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Ceux à qui nous adressons _____

notre journal et qui n'ont pas
l'intention de le recevoir vou-
dront bien le retourner avec le
mot:« REFUSÉ. Nous consi-
dérerons comme abonnés ceux
qui n'auront pas renvoyé le
premier numéro, lors de la
publication du deuxième.

NOTRE MAGISTRATURE

Juge en chef de la province de Qnébec

NOTRE PREMIER NUMÉRO

1('o premier numéro est
fatalement incomplet.
Nours ne faisons quc sortir
des vacances et les tribu-
naux on t à peine entamé
la besogne. Tout de même,
il nours est p)ermnis d'espé-
rer qlue ce premier jet
suffira pour donner- une
aissez bonne idée (le nios
intentions. Encore une se-
mainie ou deux, et l'Echto
sera eni mesure de justifier
son programme et ses pro-
messes. Nous recevrons
toujours avec plaisir tout
plan d'amélioration qu'en
croira utile, car, loin de

/~ \ nous est l'idée de poser
pour infaillibles. Nours lan-
çons donc saris trop de

/7crainte notre feuille dans
le publie judiciaire, espé-
rant que celui-ci lui don-
niera un généreux accueil.
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de anag e ls omunications nui- 1,e COurs de Circuit s'ouvriront l,'L'Echo des Tribunaux deln a réttio les membres 12 tribe Monîr(éal, et seront prè'1M1'R1Ms à?B1 lit duuato de IebsprMM Purcell et Dorion.

La Cie de Publication "L'Écho desTribulnaux" D)e supl'e 1 l'bsnc p'unemier~ lidi (le sepîtembre sera, ùl
Administration et Rédaction: Rerord dans certains districts. l'avenir, un jour non>l iiurdtiquie et sera97,ru S-JaqusMonrél.De donner par série les causes eoiinii sous leý nomi de "1Frîte dul Travail."97 ueS-acus touséal 'dVli te aunlée, le 5 septembre estcélèbres, Ceque ou aimeront àrelire in juridique.

JOURNAL HEBDOOMADAIRE DE JURISpULDENCE et à Conserveri.
ElT DE NOU VELLES JUDICIAIRES I)De scruter minutieusement les Jour- Par Iproclqlat ion en date dui 2S luillet,TOUS LES SAMEDIS uix officiels pour en extraire ce qu'il1'Vtîlle(ea giaurdeapoPARAIT TU LE SA DI.vilwe de Qlléhoc est eonvoqutée pour leimporte de connaître. dix sepitembrwe prochiain.

ABONNEMENT: D'être toujours d'actualité et de*
Un a................... ............. $V0~~iX~ Iflis .. .. .. 2. l aporter» les jngements importants, Québec, 18 aoct 1898.Trois mois ................... ......... 1.2 (tablis:ant précédents et jurispru. Tnc demande a été pîrésentée aut lieu-

Toutes corres iin da ncs doivent être adressées dcec, et Cela sans retard nii parti pris tenlantt-gouverneutr en co-e!, par la mu-
conuesut:D'être é~galement utile aux indus îikiînil!t(' dut village (le Stton, danný Il

L'ÉCHODES TIBUNAU, icomltéý (le ltroniev, pour Obtenir l'autori-L'CH ESTRBNA1 tî'iels, aux marchands et généra.lem)entt su tioln de nle plilslier qu'euûI anglais toitsMontréal, Canada. à tous Ceux que l'iýssu0 des hres ci- avis, règlemnents, oul réolutionýs faits et
Ipa s*sés par leý conseil de' la dite imunii-L'ÉCHO DES TRIBUNAUX, merciaux concernle. clnié

D e dlonner unile aitoi .tiotl toute par' Touites reîîrilseulaiions, à <e( contraire
MONTÉAL 10SEPEMBE 198.devront être prioduites dlans le délai deýMONTRAL, 1 SEPTMBRE 898. ticullière aux cauises intéressant le dlux mis i sir adexèee

clergfé. dlerniere p)ublicationt <lu (lit avis.NO0TRE JOURNAL En voi là assez, crIoyonIs-nous1, pour Jî-îîCevlr, .P.eSt
donner une itdée dlui genre (je puiblica- 8'îuv&'îi Monteanese, comté de ST-

Cette fois ce n'est IM8 lin clichlé .tion que flous offrons à notre public. <rebonne, demnde le trantsfert eit saitttiejom rui ventcou bii' ne acue ~va aît die qe ls l1e ier tas ,eut des minutes de feu Josephl Filin-
joural vent omblr un lacne.treauît, en) son vivant N. P'. de Sainte-Il est templs quet les avoc:îts nitilt un nuiméros 'se ressentiront quîelque peu lle

oigierntis 'tl et larble. des embarras inîhér'ents -à tout début, nîl uoilaudDum odvle
Nous avioinss publications, mai ai nous promettons de ne rien dîiaîd galeitti lut le traýns,;fert dles mi.d'u caacèretecniuetanisq~i négliger pour ne pas tarder àX remplit- autes. téetie t index de M. J. Ena

d'tit Carctèr tecniqu, tadis ue 1- IlGirouard, du iéme1( lieu.l'Écho des TIribunaux sera un vraIi pleinemenît niotre programme.
pîied à -terre" dhans le monde du jour- Un dernier mot.. Comme on le voit

nahsne cnitît UI ecelen mdiun '-kJcIîo est d'uin format de bibliothlèque il a, pu à Sont Ilonneur le Lieutenant-
nalisine ouraut, 11, exceounerneuru de- révoquer la comisiiiýsionipouir léelinge (les idiées, tles vie'ux et pourra être facilement conservé. pour la éoonsommiredes pe~tites

et (04 rojtsîlos deux mille avct éun ucté maoérl de notrne- 1 lt l 1litl orlments~~~~ pi îttons def ('itîau ilns le comité d'Ar-et notaires de cette Pr'ovince, IL Colce nt ont ét gpntisl etu dee nommrr par cImis
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'vLeo Hoi' si flfostcniu t us espérons recevoir l'encourage- P. 0).), ,I«lîî Ste-wart tIlto\vnsl>rgî. II.ga~~ettior.,n Voic qucii.t ment nion seulement cles homnmes tide rlyiustnu .MMiknItmegaoeir qu'illcil.tllcý ildS De;Jarîliîsý tSt-Pliiliîp>).promet profession, mais aussi du Clergé, des ini-**
Doe tenlir ses lecteurs atu Courant tic dustrielm et des marchands en génér'al. iPat' les iluvelîes règles, le praltiquieCe qui se paissera~ dans les vingt (îîist5  ADIErUO. îité ('11 vioi umI le lit ti duierJuiiars greiàu excellents lotis les îýoîlnîIissnîrog no01ils 1oit litludminiesgrèe srvice s'n stiliffi' ure oit la ('our' île, eirciîit,dct Correspondaunce. CARNET sontoligés dl ae assemlIintntr deDo ubiertos listabeax, rdesnouveau ava mît le lrierseptemîbreDe ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -ie pu leloils t b ctu r r s ~ C u e siogera, pa à JO. 181)8. Altsi. to uts ceux qui ie seý serottc h r o n l o g i q es , l n o r a n d u mis u t ile s à [ h u tt , d u m r n t le m îo is d e s t t t m r . p a s tànt rt i . O e tte r è g le , le e r 5 eî-

li rfflo.leitre l9,Serontréousla profesaion. * * Voii commu11ent se lt latce 1 eDe publier une revue ones et La ('our du batte de lai Reine siégera ilvle rèle de t pratiel13d,
coiipltedceti(Ic codeséeetdul 15 nu 20 septtemubre, iluelusil 1UOlrge epaiucomplète~~ dceqelsJournaux légaux vemeLlt. *At 8 nimlnsar in h otd'ailleurs, même des Ëtats-U Ot rl . l îAoîv'. rcviles. T-7atuidvn serinS et 01fur in oe aillilitn (Inovles r< evît lett affiai, doitaivant <l'agvitd'Europe, publieront de nature à règles (le Pt'mtiqtIeý pour la Court tie cii-cnu qlf%,Ite pt'êtr, erit. alvaent (Vairrendre service aux avocats. cuit. rcevoire exd ses pants le1 eusu'ttia

D'imprimer les correspondances sé- l,'àiioniihie juge ('liuage (1091, iegr decousi. era mîs par sieiiit
ties dor'a la Cout' dle cir'cuit, ait ('ôîteau-la Prieus:s,( c)1,t e oIlneýl les contrverse intuci dantsnbî u'il Procéré e maiistout enéliminantt avec Soin les écarts, sdeIg dite Coat. d1Snag e101 itou ConttIeus,, eIxcepté, pour les ho0-courant.tairL,, les cas OÙt la lot les y autorise.



CE TARIF
L'ère esi aux réformies et sut-out au'x

dei unudts de réflortît t s danis 1 adI iiitt is-

tration jutiecitire. Chaque fois que les
gouve-rtneents ottaîti' à (le jus

tes t-échtilltioniils, les têtuloi gttlige.s île' te-
cui tt sati-t lu1i leu ii-oit été, a -i-i ides

il;ttsý le ltîl-et 1l:iiis le h; teInt prou-
valenit à qut- poinit il y avait lieu de
-chantger Vêt-il de- iot-es. ULt iotiiaaliolt

iF*11 uinaiigisltra Ili addli i 'Iitione tou i ntre

district, celle d'unt juge aiditiotinel àt
nlotre cour tc ('lt-uit s-ott î-otîs'blérées
eoinitie auttant de pais vers l'admtiniistra-
tion expéêditive de la justice.

'it.til y a dt.'le-i i'fiititii quIl

sîuiil)o cul. Pouîr ec pîi-eiltie-î l1iiutîn,

itotîls allonts nouis oce-ipet- d'uti'tttd
nilit tuiii'' dtunt >:eu lfreiit éga lemtet a vii
tItis et pldeurs ; nous voulonis pli i

du1 tari f dles hionor-ai-es dut1 greffier île lIt
(-Ourt de0 C'ii-uit. C'ecst làt tout-lier î à1 utie
pliie v ivie, Piersoite ti e ncIous i-tit ivaliil

à c-i ->Sujet, dau s le moud i jutl i -i:ii-V île

Mottéal. C'est surttout, IL jeune bar-
Peau qui est attint. Railppelons les
fait1S.

Il y a Ù, iiilte îîtalîe misi~ toiute -li

se d1 o in is ile -$50 .00 po îur tsoit enitré.',

Onf conli-. tie né-essila it qifitit1 ilélîouti
CI O ct-lvits. ToutItécitti ce taril'

aL é1té augmienté deL 180 pout- t-elt.
C'était léjàt vit s51u1 éîîoîiie ;Oit poil1-

vit croire qîfoit s'eut titita't là. Mis
ti1011-

lDatns Il s, clîîses de troisitime -la>-se
de $25,00 à $4000--on a porté le tarif
àt 250 polit cetnt au-tielà île ce qlî'il était
thl;tii leý lassé.
Iléèlas tiotus tne soîîîîuî pas etît-ore aui

plus exot-bita lit... iTat q pà1 renidre
du galon, il ti0 fallait pas1 se tmontîrer
gênté.

Le touviait lai-if pouît les -aîists de
dl 'lxli tii- i-la s>- al été 1111glien ciiéda lis
une1 tecli'lit- pipitÉo t q i uet et-llittitié
Senle unîe iitf(r'enc ei 520 pouri etit.

Oit v-oit d'h-i les to-îséi1 ttîiiteesý d'un ta-
t-if que noîus tic oiaigiiots pas tic- qutili-
tie'r ic( lroluilîllif.

Ext effet, til côlé des avocats, il y a
iin ut in tic eatsis d' ettc catégot-le,
c:î les p):lieurs, miêine i-cii X1111 lsot

i tiliioytiits, ii'o>eiit lois, si lIt hiit' tiii

des- Poursuites enttraîntti tic pareils tlé
botîrsés.

Les tiients ontt beau croire' ft'rîîîî'îînt,
à -la holitit vale'ur île leurt e-auise, ils re-
('1lteîlt deivott de' pat ils fiais lIréýliiiii-

aievoienit evuix (lii doivent suîi-re,
con1t110 (t travers miie luntett e grossis-

saute, et ont1 la critute instinctiv-e îIe
l'aléatoire, 41e la pe'rte tdo la enlise.

Avocats et plaideurs sont, vous l- rés

ptétons atteints pal-r ce tarif qui1 pa rait
(I'LIL-init plus exai-toir- que celuti qui a1

foced' ilfl les îiistrtt ruraIux est reo

niar(lttbleinent îluis lias.

Il est (le salne dloctrinle adminiistraitive
qu'on, lie doit joaais diemtander àu cor-
maines liranaches de l'adin1iisirat ion d'ê-
lie udes sources de r-evenus généraux.
L'es posteis la justice, l'ogricultiu:e doil
ven- tt i-tie d( leutr n iti-e ni înie des" ite-

diunîl'' de bien l ýl-e, de 1)10-1)ritý, e. îl

td'exploitaon l. Ils dotive-i tnt oiet le
moins p10551 Ib e aiux 01 rlttlll5 irec-
tentent. Ct ist da.,illeiîrs ILe prîitct>e qlui
al présidé6 a Forga îîiatiotî de notre sys-

téie julienai iî, aux début s el con-
fédr:î io, lui-aealor.s il t'it dé,crétéý

(Iue les fiais en seraientt p)iy(és, à la
foi:s, par le gîtuvernanment, féérll

ýg()Uvi riil pii ovi liehl et lesl pla i
deurs, cclix ci ne devittit, dlan~s l'esprit
dle la (-llstitilttiotî, îî'êt te tensqu'au

Poir un yt-i lt-s dllctse l ' 111ltis
tralioti géntérale, les goulverunent s ott
des sources deý tevettus 1pa1rfaitemenctt in-
diquées. Pour le Catnada, par exemplile,
ee soit b s; dilttates, le reveni (le l'in-
t é-ieur ;à Quél ce, la venite des bois et
ilýs tcri-es.

(''es.,t don itelucîîîtîî1ître la base mêmne
deO notre ýsystèmie adiiîtiist ratif que de
diemanîder à la justice de. tdevenir une
,îolîrî-i- de irevenuî d irel t-t gétéýra I.

Untlai-if exot-hîltont est uni' barrière
îlressécý entre le lé,sé(i it 1 jilsti i :cis

u o>bsýtacle jeté surt la roite de quel-
qu'unt qui a droit, pourtant, de la sui-
v-te jusqu'au bout.

("est tonujotîts le district de Mutrl-éI
qui est atteint. Quelle fa talité Le,éi

-u1k doule à être toitjoi s la vielt ine
(-110e-e ? Il nous11 semlble q-ivi e l'atixleîî
tarif, ntrte <istriî-t étailt déjà une très
bionne va (-ii- ià Iiiiit..

Ainsi, l'ant dernier, 15,1)00 brefs ont
é(téi étîtis parî le greffe, do notre cour de
(lt-cuit, C'est à-dire' leaucoup plus qtîe

dtisioit-i les atres distr-icts i*éu1.8
Au leu (le tlnt- voilte dît1 rev-enu pro-
dlut îîat une telle itonilatii(-e et de ré-
<luire plutôt le tairif -- ci qui clt été
logique, -ont l'a ont iiigeusetiielit « îîg-

Qu'il sOit ieni enitenîdu qu'il ni'entre
pas dans tics iîîteîîtion,îs d'attaquer le

gouivet-eitie4i 1 Lolîde lù, tialis av-oas
grande cotnfiatnce on lui et nous le sa-
v-ous très Itictu disposé envîis cemx qui
ottt à faite-(- redr-esser tics griefs sérileux.

Lisez h s "Causes ('élol r( s", que nous
reprodulsois àt la fin de ce nuiéro.

CORRESPONDANCES

-Nuis avi-tts c-ruî devoir- iîîsérî'r dans
nos colonînes les eorii sponlatices éclian-

g enctr-e l'adintist-at ion tia 'L'E-lo
(lt'5 Trhltibnuix' et îîoqs tcorretsponudants
de la cattligiîî. Nous ci-oyoîis y voir uu
t'tutoligetuttiît très sê'x poulr notre

journaill, i-t qui tléttiiittîe îIeivaiut alge
l'ut lité tt ilélin la itét-essite d'un or-ga-
netii' 5OattL-e dans n tie pirovinice.

Slterbrooke, P. Q., 22 août 1898.

M. le iléilacteur île '-L'Eelo thîs Triba-
liaux,

Moiviîur,

Vot î e t î it- i w (1ii 7) l , t'i e saînetî.
.Je S lîs tl It dc l'liotiiît-r lute Voit'-,tit1'

S*V tte le dittieltt dle 8t-Frt iwoIs, datns
hý S i OIîîtîîî-ý de "L],E-iî iiis 5 ''ibuliiux"'.

.1voteteitre proplosition avec plaisir,
ilitlt'it, dles trav'aux (Ille j'ai actul-

loinetit eii tittiis et tui doivenit être ter-
tttiti5 'sans délai nie forcetit (tjîuiner
à1 la sotonîle seminec die septembre le
(ottiiineetteinî t île tua conîtribution à
votre plublication excellente à tous les

poitnts te i-ne, si j'pli juge lilr sou lri-
grammne. J1e compte que touts vnsetinbIO
nus tet fterons titi sut-t-è et que le t-été

tituatilr finira pot n10 laisser- rieni à dé-
sirer. 

i~Je dleilt'uiî', avec conîsidértiion,

Votre tout iléývoté(,

JOS. Ed. (IENICS'T.

Beauliai-nois P. Q., 20 août 1898.

Monsieur,

J'ai reý aujoi-t'îiui i-ot-e, lettre tdl 5
MAI Io a l le iltnifloruI t s joii v tiX
a gir î-oîîîiii( cor-ieslinda lit, (le "L'Eu-ho
îles Tribuntaux" piouir le district dle Beau-
hiarnois-. JO' n'ai pas dohîjtCtion àIll
faire, tineîatc que pour v'ous elleffli-

la Igcî diiiis la t lâehe que vous eitrý'
liez, Il n'y a pas àl se îliqssidiiuler que

vouts Ojssîttîtî sur vois épales 'un, lourd

No-t-e i!,lOt- llnest pais féeoîîî en
ii<)ivOlles juiiliciah-e's i iét;'oie

toutefois, je ferai ce que Je piourrai pour

JIe vous, soluhaiite tout le ~ic,5que
VOUS altticipî'z 4:l que votre oeuvre mué
rite, et croyez-mol,

Votre tout ilévoîté coinfrère,

J. G. LAURENDEAU.

La Ritvièýre du Loup, 22 aloûlt 1898.
(Cler confrère,

J'accepte avec plaisir d'être le colla-
borat'uit île "L'Et-lio des Tributnaux"
Pouir le diisttrict, de Ricelileu ; mais Je tit
puits, dès muaintenanît, VOUtS envo'yer ait-
cime -cori-csl)oilance, ear Je s'lis li
pour tri-os sî 'malneq, sous les soins dut1
médecin. Veuillez cependant mettre mon

11,11,C110 DES 11RMUNAUX



'1 L'E('IIO DElS TIU INAUX-

noin sur lai liste de vos eorrespoitdaîîstes atos ur les sii-aê pè uattitrés et lnu croire glta tlscue u tletgn
Votre confrère. leunemî'Jt 1nl.u'îiù(ý Sur1 l'e ndfe spécial, ce

A. A. BRUNEAU, M%. Ild. Pilr u1Itieg (levýa tt s'app)lliquer .aux5il15~s iîteutés aantet depi lc le 1r
juillet 1898.Joliette, 23J août 1898s. iM. P'erron, s'appuyant sur plpinionMou uh~r unfrèredut groffier, 1)ritend q'u'avec cesste

ý,loii cher eanfrlee vhiUîesý Va11lOSe 'Seront terniné' is danso.je Ille ferai un plaisir d'être collabora- six mois aut plu-, vu qu'il n'y aura pasteur à "L'Echlo dles Tribunaux", poujr aszde' nouvelles cau eu'r le rôlele di.strict de Joli1 île. du1 mois de décetlîru I prochal:inl.
Bient a vous, o prnojt <le MI. Destat 'y eonls* ste- àdinauder aux juges (le fa ire, placer ein-F1. 0. DUGAS. qualit e causes8 sýur le tôle, chatque mîatini.

et dLi suivrme, purt leur distri)utiOtt, lamon chier confrère, 1) i il ique ai unelle in eut eîî force à lai
J'accepte sa.ns hésitation la1 Posýitiou dle

correspotîdant et "L'Eelîo des'îriu-
iaux," que vous mue îroî,osez 1)0,,. le
district de St-Ilylciuîthle. Vouls Ille pet.

ituîttreýz <l)('tiltl.ft de Pouvoir me li11

a v is pm ta Ie' (1'dmine semaine.
Jle vous ferai autssi rel Il ir<1 n('î' que la

corresponduanuce de notrte il sitt',Vttoie
dles auitres, districts rutraux, da'eillîtliS, Mi
peuit être que périodique, VI, que nlo,
tri hli<aunx sant lotit de Siéger' ei perta-

tiei :1cous

A. M. BEAlJlîARiLÂ1.N
SI-Hncinhe,23 août, 1898.

PROJETrS DE REFORME
POUR LA COUR DE CIRCUIT

Un certain itoilubre de( jeunes mlemu-
lures (lu barreau le Montréal out con-
voqué une, asseuiblée au Palais de, jus-
t ice, le 119 tîoût dler'nier. Il s'îgi:sa~i t dîe

.soumettre aux honorables Jugés de la
C'our' de <Ireuit un Pla n de réforitie afin
d'accélérer la marche des causes inlscrîl
tes pour audition au mérite, et dont le
t-ôle e'st ('ii retard ide P1' lus (le S'pt n is

Un comlité se coliliostint de J. L. lier-
t'on, Arthur Jodoin, J. Lainarche. Ed.

Suveye*, ('ls. Archer, A. E. Hlarvey,
K. Carumichaél, a été no0mmé afin de pré-
parer différents Projets et de faire rap-

potle 2 septembire stuivant.

Projets de MM. Perron & Décarv

Que le rôle dî-eý <les divisionîs d'en-
uIlîlêtc et mérite soit ('tioédesi eau-ses Intenitées et Inscriites avant le pro-iller juillet domrîier et le rôle de l'autredivîi4o <les caulses ilittIntées et Itîscri-
toe l<puiis l'e preitlel' juilleft hlernieri ouî'nYées avanlt le Premier Juillet d'ern'er

e~t reiscrltes dep>uis cette dlate.
Que lai eotîr <le pratîque siè)ge Iýlsmardi et vendredli avant-mnidi pourl'audition des motions; et autres 'matIè-res dle pratiqute, et les mardi <'t vinidredi

après-nIii et jeudli toute la journéïe
p)our entendre tolt(es les caulsesi men-tionn(ues <i l'article 15 du ('oe de Pro-cédure Civile :les contestations d'oppo-sitlons aux sase-xetou es con-11

ott* superieure.
M. l)(ôeary prétend (le s.onI côéulîe cc,

i[ rojet aura pour r,ýsuI' at d'épuiser le1 rôe pronîltenu t 'ýaîîs etréet dle préfé-
reliee entre lus vieilles et les nouvelles

Frt'<Tii'l't'iîto, Caîîaula.

MyI3 lhtar. sir,

Vous nie denadeoz deV vous suggérelr
Ie il i .11 mye ailionisl de liv

les rôles <le lei cour de Circuit, et de re-
m'ettre les catuses au jour le jour. C'est

lun problènme dont la solution présente
de sérieuses difficultéts.

t'in pas danîs la bonne voie a été fait
lors de la nomination d'lui troisièmîe
juge. lieux divisions~ d- ('etleý cour eië-
geatit en ilîlelîe temps, tous les jours
Juîridiques, amlie ront.flt fort la position
des leldeurs et des avocats.

Le reu u «c ot ' aliei i tntri f det déboursés,
(Ille 1 eeIt"_ il miilii'ed'mtoî-i<ît
aura, cependant le bont effet deé diminuer
les ccl(i,4toI frivoles et les litiges
vexaituires ;ce qui permeittra au four-
ni ,seur qui réCtýanutîrat sont dûl, à l'lion-
inète ouvrier qli puoursuivraî le pimc11enit
deV st's gages, ail pro'pr'iétaire autx prises
avec un locataire récalcitrant, d'être

cii4 V<'ttti avant la mlort, l'tslaultA1' s îrîiscli euil ytuen, lulwsieOu le dlégue'rpisseii,et~ de( leur~s d6biIl tr i) lis a s, ttmi'iinn be h(mtl<)p t ttîYdlt < !19r ng ul iio.i( 'Xltd ol sys-tuu iiile ir'utCourt. La. reglo de pratiqîue fixant à quinzeI aîqu'o0f the iiiain sugg9estiomt, le iltujbte dcsesetnuse nilly Mi' 1 ié a ' t d M a i r h~Jou rnée d evrait êtres' r aippe lé e aun plusthr Wel' lîutl l betýoIr >îjin 0f 11 tôt. Sur quinze cause,;, JI est bienttc
ijiiete ailIli'ls :mîîd a 'a<î(i' i-- (iii voir qu'unei ou deux, aelnle s î(Sioni sit t i ig i'oniliallv, lut I amiet- st' seont pas réglées hors, d < l(' ; et lhlu M% t 1,'î'îom's iea t Illit tueý roll of oee titbr1*tis'àtltjî'ut-(t'Y' lle tet and îîîeî'its dlivisionïsMel albeetn juutôsîîîîîîîu c'oIitiî n 1Id i'asor,s i( Ille ottîti'. rieur ou rayées1. Si l'ont -oîîsidèrîe, deîiî' pm'aiîs, and< 1 dotî't tlilîk tlîat Nir plus, que certainsl avocats laissent pren-Iécm'sanîd Mr Lamatel'elie's i<lia thît t(ire jtigeîielit saiîs comnparaître à l'au-Ille<r<' shuild <1 lut geil l'al rol oi f etiqtiite <lit Ion, et q <l, danis pluIs4ieus ca tises,an i tieî'ilts 'a '<'s 1u le <aIil i I anid ill lapev 1eieq5- obefrtr.ilutýto i Il' u fo t It 't'-ac tu' lDivisionî I eiV i ' g ii'tt îi iefic ew'ould Nvork )r ('oiltei' t hi'( ,savin1g <of l.t't'iiï <le Itémoins, l'on se convalitîra al-aiiy thue. Iw boii tW<uidlcltttet'î sèenîît, tprenant ei oîié'Utlbave' tuoeiiui.'e eltl< iitr ls of l'ttiit ' e X I'll'te diosirtin15 'asi's li-er day oni eai'lî, a itî tli:t tht(' et l irésiîeit cette cItourPractice 1)iV'isjoiî siiotUlîl sit î'v'iv (l'' de' ilitigistu':ît su et orta k ing pat illta trîs eacl miii iig -- ql1V le~ rôIle quo0ftidien devrai t coiî1telî b-ali vîelsc itow k iîew'i ais spmucl ill roill au uttlis i g ii îq e'î tr'enteinsrpinsu s eael afti rllo(>t1. tiens.

1 îîîî ki' titi followinîg t'ttttlîer stîgge-
t oii', tIlle <'a i'yl i g oiit tif ~vii'1i~ iî < TTIIv a trei ré formeiu' 1 i s'Iiii pose, etliow'u'ver r('<uir(' a emilmîîetîts te oui' iuoil ]eie "'t la ilitillnution desý eau-('ode oif ('Ivil l>roleedur'. ses" Pu'lV5cidllm.DasttelsW it h rigarii tii m t 'ot's out loii I anîd cl ,1déiéé as uteoIs les1lls I wîlld siîggest, tuel :oidoIleil, els catsu dein qdetiitheu Suîu'î'ioc as, w-JJeîtil t li ùi''i pt'tsams jartItiliète>s, jugetnent(Coint, of the.t 11nglilî s4tiî <iiit]t'o<luc, devrait ê ru' rel'iiu instante'. je mlle sthis.v'il tlîur'î liy tIlle' Biis otf xinu ifliiSsé duie, et J'a robevrqlus

Alet 1-l'il bf stîte reîeil, befoit' b fois, que uî' eauses subissaient l'épreltulie <'ami enter aiapirîae to olîtaeimu, ve du uldélibiéré potur lnémîagî r la stmýcepf rom at Judge, spécial leavu' to alppear, tih<illité dles qiaveints procureurs des par-wvhiehl lu'ave mai only lie granited îpoi tlies. ("est n abuîs qul devraIt cesser.,ait aiffidavit sluewIltg tluat titere is la j-- 
-t oiwdeeîete thé action ''oi them tîiemits.'' 1ti effet, qulu'iic-s jours lus tauui woild a918o suggest tlue adoption of heure entière bien souvent est perdue àamiotîmer piece of Bniglish procedure by 'nredejtgiensqeltepst

w'ili, Ii actions tipo a('cotints,a ' il)laInfCf, -- wluýen flue defendaiît plVeîs, lréflexion il'<Yiit ch!mIatugés,- ni aniéllo()- niay cmîuse the rujettiotu of thîe Pdem.Ir 1t'.
atul lue allow<'d to l)roceed to jtulginent -. 1 01ut'ilnaieex-l)arte, tîpon estabsllsluing by affludavit laisée Selliet oesltilid<iet liscute aviseliat tiivlf~ i-s iluide fuoi' the lucre l SVàm' 'nî'rsd ieîe epII!t'li(i5 of u1hly. r<frîî' ýt aux jugÏes île leso adopter'Yours, tm'tîly. 011 dl' e i'ejete. i'l letir gré.

J. CRANKSIIAW, 
(L. L.

27 Auguýt,



L'ECITO F plUAI

La eolflUhissiofl iioînîneie pari le jeune
barreau dle -Moitréal s'es.t réýuit' cette
seminle, et al résolu d'envoyer la1 cii't'i-
lirei suivant e il tous les diseilIes de

chers (Confrères,

Nous, avons l'honneur'(de vous Infor-
imar qu'alHile :i-ti<îblé' 'i'e rtlFini

nouîbî'e dle mem nbres dul Bu n'eun t unile
aui Pa lis dt' .tsleVendrted i, le 1 9
liel derier, il al été su>uîîîi', discut etv
établi

1o Que le nomtbre (les causes colites-
tées onl ('011 de circuit, îîîûre, pouîr au-
dMi1on au Mérite, 1le premnier juillet dler-
nier, s'élevaiit environ à 3,100 ;

2o Que le nombre des causes contes-
tées en cour le cirent s'élev(ýechaque
niois, Ùi eivh'm tris <'eut c'iniqualnte;

:»o Que dexdivisioetîs siôee:î nf e t sui-
viant le rôle' prèIîarý, pir IL'mi de

S.(tiili' piocliliin 1We îîoirroiit terini
ni r l'audition des cassisrts le

d'avil ;ioiiih
lIoi Qu'à cette époque il y aura<'i(',

en virionî <Ieux il le Ç1 11( enlts cau<ises
.oîîtesI(ées mûfres pour auditioni an1M

r! i ît ell s ne po<utrron t étl( i'et e fl-
d 1 Suedutus lu e da spa d' environi six

nmois dii mis IS d'aVI-1 pr<tochlaini de soi t
queit le i'ôi erca -o n t inuellemeniît C il l'e

tlard (]'envirotn so11f mis
5o Que 1ý publie et le Bairreau onit

souiffert cosdrbenitdans lpas
séi, liair suite dos dolais ap)portés-ý à l'ail
<ition dles causes eu cour dle cii't'iit, <t

qu'.1l est Opiportutt (le trouver un1 relltiiê
de0 1întitédiat et efficace î c dt état de

('li(ises et de le suggérer' aux HIonîora
liii s4 jiges, dle la. cout' <le circuit, les
prianit de l'adopter.

Deux sséieSun proposé par M. J.
L. Pciroti, et l'autre par "M. 'tll)lionlst
I}éeai'y. ont aosété souis à l'eqsem-
bléèe.

Nous les avons reproduits plus lhaut.
IT11 troisièmle projett, c'ominitant certl i-

nespis des dfeux péc'tisae
additions, al été îîroîîoséý par 'M. .1. A.
Laiiiirclîe, l l'ilssrt'iilee dlu t'o1iiit
eh'ligt' <le lai prépîarationtldes pr'ojets à
rtî'e solimis àt l'assembilée du1 biarreaui
il est ainsi con.i :

Io Fine ('oui' centrale, îLa Cour deý pra-
tiques) po<uri apipeler le Cd 50 (aie
par Jour an inoiîîsî les tétuiol:tîs seronti
touls wssigîîés devltîît cette eoin' et. réfé-

ésdans la division où Il, caseora on-
h urduire :tente t-anse danls laquellev les
parties nle serotnt plis prêtes, sela 'iy('.
En ýsiiuiint l'ordre dul rôle, les caulses
danis lesquelles lefs partiem sont îîtts

serîîtrféres aux dleuix julges d'cliqué-
te et muérit e. Lors~que ces ct is s'ouît
référées, le juge de pr'atiquîe entendra
les objections danis les, -l ioù Vl'ie
des parties lie petit ou nle veut pais pro-
cédeïr, et décccidera l'obýjection ýsonîlai-
renient.;

20 Lus mardis et vend,(redis seront lesý
jours- de pratiques ordlnaires et ,
JOU'5'-là' les cauises où il ya une contes-
tation Pour délai, et qui iîtrtditque
lur tour polir avoir jugement, pour-~

ront êtr'e in.scrites et juigdtuieit serat yen-

30 Ll ii p jue e la, cour le pratîique
siége9'a 't leJeudi pour entiindue les eau-

>: miloîes (1 etFlart. 15 C.~ Il., lus itisuff ivient la la w Io h<01< and dt'tai tlîe
('ontt'statiens ul'polîIoiîs, de <élîa su ideli Mainville, s0 it Is oî'dered tlîat
lions de< 'T. S. oui de sase ar-t ,ls slîe be and. sle iS lîe'ebIy dfisceliarged.
eai111Sî' illies ein ver'tui1 <lclali. XII de Jîoe'<laîes
l ile opartie <Ilu C . P. (Arts.. 509 e't sii-ut(ILS

vatits), et 1lus certioruri. Motîtreal, l5-tîî Aîîgîîst 1898.
Uti coiité, a été 'Iillnîmé lequel doit
VOUS, <'Oililiiliiîli(JIluer ce'- différenîts pr'o-(oî e oie

jetc:, vous deiniffiiei' <le Ili! envoyer' tou-
tes4 suiggestionis queW vous crIoirez; deoii LePrep'I di Reventu,
ta i fa t ire t'app<lort à,laseîîd< gé-

iîéi':le qi iinra lie'u vonulredi, le 2 sep- Pli.Muu'pli3.
teliilre pt-ocliitii, à 3 heures p. ii., au j1 tiPi,1898
Ses,ýt iaire dles av <î<aits.

'lteý sugge'stiotn de votre par ît devra .lué.- Que les liqueur's comîpr'enant
êtr Ilt '-'tc d'sseaal iud,21. e. d'al<'ool sontr considlérées; des Il-
Io3 :<out ctt't,à M. A. E. llar1vey. <iliII enlivt'antes toinbuit sousý' le coup
No 185, Sqi hît Jaeques, par nos eouîfî'è (t'isSt. .55-56 V. (Ql.,et leurs amende-

l'es (le lanlgue alieet il M. J. A. 1Illets.
Liiiar'li<', (-liaiîiie 23, biiti55( des

Tt'aiiways, liai' 10s coifrèu'es 'de lanigue 'Mal 31, 189)8.
fila li <i tse. 'M. J. A. I )eellos,

bi a ssistetr Ù, l'a1 's'i e<u2 sel)j-igo e I
tcinîbre. J aio tll

L' 'OMITE. ('our'

JURISPRUDENCE tse, est le
elielit le i

Montréal, 23 :îoût 1898.

'Chamnpagtne, .1.

Lat Cotmpagnie d'limprimterie dii Nordl NO. 12388.
vs M. E. Lepi'oli«îî.

J UGE: Qu'on lteit, couir tenaiîte,
duranlt 'lat Vt<ililîe <ILe juillet t't août, Damet flo<
léelarer en <défaut une partie' alli'lt

à répondre à dles interrogatoires sut'
faits et airticles, exceptéè dans les cau-
ses enttre locatt6ur et locataire.L.I.a

A lat mîêmîe séîcli Cour', se bîîsalit
sur Wd même prinîcipe, a renîvoyé toutes
les nmotions demandant l'émnission d'or- Tho Pla
donnttnes pour appeler les parties à ow in tIi

r'éliOt(i'0r aux initetrrogatoir'es (le lat pur- '"Dame
tie' aidver'se. "ai'n (il

"Il n'y a pas de cour qui ait jurixlic- "tf Ceoî'g
tion durant lat vacancie, ajouta, ilion. ''lte saine
juige ; si la pat'tie eût été asigné au "ti d(tiy
greffe. --cals sur 1< quel je' n'a i pasý à 111le ad t

îiriîoici' uîjoîî'l' ii ijele puis <lire -lis bluteh<
(-e (lue lit Cour' aurtit ft.t "-dtr Ille fi

"Bios " <1
Voici lat tenieur dli julgemîent <le l'lion. '1111f lîy

juge W~urtele, sur c''îbe (otrpuis" d-'iltiiî
mîandé par' Delle Eli/.t Mainville, e'n
chambre, îà Montréal, le 15 août 1898. Slie sles

lîim tlie s
T1o countsel for and on beliaif of tlîe lance of

Iloîiorable thle Attorney'~ geni'ral oif the'
provitnce of Quebee, anîd A. E. Poirier, hlii iii lie
e- quhre' ont' of Iler Majosty's cotuse8(l Thte Dc
''olied iii the latw,'' actinîg for ami on to (lie foi'
beýlialf,0f tue witlin natnied Eliza Mailn-
'<uIt' liting lieart, it is oi'(lî'1'tha the the dent
'saine he fyleti: atîd it apiia-inig o Ine 1h(' ilittioti
that Ernest Desr'osiers, esqnIre, w'lo the nlainle
îissuîied to net as dt'puty Recordler atnt ter'<ict, aOr-
litIi tht capacity.' tî'ied, eonlvieted anild

seîeit te uvitîtim îain<'d Eliza iat-Iliftiifin,
ville', liat îlot, at tIe, saint' tillic, lit' s0 Rosaýl 1o
aceted, taken andI subseriliet to thîe oaths Unît tit' s
of aliegine< andt of office, aiit tliat lie autli<}îized
lias tlîereor<' acted uvitliout jîu'isdictlon; (i'Cut
il is couisi(tred Ilat tue eoîuîîiitiiient isthCu.

l e C irteu t. C'lamipaliigne, J.
-Que' l'avocat, dans 1nuel ('ail-
ii11i alta ire du<li ussier, et <Ill-

-à'ié recevoir plirli luii <lu1
110ilitnt le s<'s émîoliiiiiii .

c. S.

i \otîî'éal, 8 juin 189S,.

Mt lleu, J.
s1 lloffîinil , os quai, et vir.,

Phlintiff,

Wurence,
Defendaiît.

ilitiff describes lierself a.s fol-
ICe \N''it of sutnimn:

Rosa Iloffman, of Ille City
Stt'let of Montreatl, wife

ec8 Brown, ait Interdliet of
placee, !il, lier quality of cura-
lqlpoint<i Io lier said his-

il tradling as suel ut Montreal
er and provision nierchant lun-
ii, niine and style of "Brown

Iilly antlîorized i tîtat ho-
iti<lgment of te 2Stlî day of
er 1893."l

the Defendant claiming f ront
ni,, of $153.08, beitîg tîj,- lia-
a, Promigsory note signed b.v
r faVor.

fenda mîit niakes an exception
in asking for the dlisnILssal Of
iîti "satuf rerouirs"' because-

t sliourît have been taken la
of George S. Brown, the In-
lst<'d lîy th said curator Rosit

and flot 1)y the ýsaid eluu'atri'ç
ffîuuii ,es,qjlal"1, alone, and
aid cuî'atrix slould hiave beel

citiier lîy lier huisband Or bY



Titi'~~~~~~ PîalilUîVStu.tseb'sow- élé sigîiillés ai' Défenideur, e't il tinPapp L deS,îs, l'llon. jugeý Cite 1)arvatl,

Ad to iiiiieid thie w lit and tI 'lillitiCol rail tets aut dossier qu'i'ls lui an lint é'té ialédes itlile*ýs, val 1, p. 4, et expli-

îîy îulcili GeoIrgi S. Bi'owil al party to siîiis u adéecquu'i y a eit lveS

the~ Sulit.. -S i'lucel*ns~ (lii 21 dé iui>ts injures persoîjuelles et torts

,J

I le i
et

ab
il(

tai

t

ti

1(1

t

tagé. -- Aýs the ('ourt Of Quleen's emitbre ;9 ,(du 4 niai et dtl1 8 l'ai personniels, et ajoute

1(1 ha di'iedlu tlie en e of (iceue196 et le certificat de taxation (les dits' Commne ou le voit lem moits "toits pff'

ai.vs iapdî tlt wer a art ~ iinénîo(ir( S de fiais ont etii ausho ~ oms'Oni une sigiic(ationi Wil lIii>
Défedett' t le fait jue le<oles de, ét1(ltî ,qe celle de its'îjurt'

tut i, iîît,'î'îiîteil for prodigality dur- jlgeitieti vec certittc:its de leur sig ai (lescîcs'

ils peuldell('Y, lit, c(ulex t(o bl cai lation n'é'taie'nt pias au dos-ler lors def NoU(ire {olotliis dette qu'il y a lieul

leJ of, aîy il'un bei p9icet't'ig1lIl tii>' 1'(éiîaintioi dle la1 règle nle peut êtic nuie à lat cotratinte pair corpîs sous l'article'

it, i1ud( that t lie 1tiji tance iust lie i'îsŽde nullité, Vui surtout que le juge-sîîcnr ot e.ooesu ecu

keîî lit lits bi'l'adf lIy thle c-uratùlr -%p fa u îîilonit lal rèloitt < d'un jugoieitct ac-iordanit des doiiiag sý
fatd leur significationî. pu ot e->îilbsu e o

iîît'd~~~~~~~ tohi 1dta,11 1iere oL règle éniiatiée n'a pas été pré tmages s'élèvent à $50.90 oit plus. De

il by tlic cquratiîr, t» assit liltiiii ül duucînadmn e ~ ~ pu e ri e sont qu'un. aceeissoI'>

e~ suit, i-i ort io clii (t, anîd am, intertliels de la demntde ; et Ics plvilèges et les

i îukeis~aie, als to tîieir eala il'd déclarationi que- le Défendersri droits qui sont itiliérents àl la deitande
Cpci.cà.nttraiiit par corps à déau L' pale- 1ap>partenine-iit aussi aux frais (lui tî'eu

ille]ILsont que l'accessoire. Le Deumandeur '

wt 011 ilty sali afoeticle ~ 3itrdet C ent, droIt à lit eoîîtrliiiitte par c-orps pontr les

lys; tiat lt(>e vife illiiiitx'd eniatrix Jugé. L'article 836h dit que la cou. frais uLtcmiieladrtpore

icli liia iîd t1il iüd ('til for' ulruik- trmilte par corps ne pi-ut être déerné'iie capital et les iuièt.
<Ittîs le ca's pourvu par le paragraphe -4 6o Le IIIý avril 1S)S le t étdeur

itiess, is suffieileutly itti'iac y lier de l'ril 8iaatleî.rt<t l a' i l iiiiaii el oi

1p1 îiutiîient for simple acts of aini- L 0i Cl 8uit à vn lo e exa gitio('l tp' aviîu'infcaindîl oi

is atbil luiitiol i iicani is dis- quîi est faite an Défetndetur dli jutgemient ' elafi i îtdt jiiii

is> d iliOi andts mmi ý iecxc'p- qui adjuge les dommiiages. Cet atrtic'le te de seis, tietisý pour le béýnéfice dess

ioit h ois 1";s 0 ( '4tîisýs 'il w'itî<aisiqi Conftient une dWiIinepes rac ers ,c le lpUenîla'ii il en1 al

io oli'f>iiisur la sIgtiifmeaýlloit de ce juigemtent piar lettre etnregistrée dounné avis Ù, ses
uit cu,55. n'exigýe npas ue demîande de piaiemienit YQILII eDiltld ,e

deý tClitê tlýlit u l Igiiýit'mituîn dI'1n avis e(actrycnlti eICilt&cie

C..qtue le Défendeul Sera contraint, il a, fait publier cette cession de bi-ns

Moihrél, ju in 188. 3o ,atiîtîî d''tîaïlklait 111l Tèl dans la "Gazelte Officle'' et dans' Dit

Ni>o 1 aiotbel 12 avt'il dernier, et la oîntréa tl et nil josulýinl fatlais Lt

ilIEIJ règle a été faite rtîpportuttde le 14 avrI Mrauttret a l n'rp apès let à la coltd

GEOItGE PII''Et, lennei usýi dernier. Maten lisûtî pèsl .SSOld
vs Jugé. - Rien n'etipéclte, le tribunal Jué-Pal'rie84,acsso

W. M 'lIDéfendleur, (le mîetttre une règle rapportable 5, un àué -ia 'rice89 aceiode biens faites a la suite d'une con-

albr 18) l'r j,1-pu lin u eu u s i- tt'atnte est régiée par les rèýgles conte_
LeoliaiiT 2: pîy>e lu Deintit' <tué dans la mnotioni demuandanit la règle. illes (laits les articles 854 Ù, 892 incelu,

été som e$900 om outae L'assiginatioli sur lat règle îî'est lias _ivellient.

la eittti de$111.)ttCOf~>' dttnage (lguile vit qu'on nia, pas donnté au Dé Ce n'est donc qu'après les délais von-

ilttittillséSatui li' pour la taxatiotn dut b Iai danîs les
itttt au DelIiiaîdeur par 1-Lfeîîdour lits délais d'assignation ordi- ew - lnYapse el otsa

as'saut gr-ave, plus k7s dépiens stivoil. itaires ;et le cer-tf1cat de 'as,,s'gnatioit casn oà pè iln' apa en tel is p'oura

$1 2 )W. - est tiis sur tile copie (te la règle, tatudis faire lit preuve des allégtîtioîis de lat

1,e 4 ni1:1l 181)(1, itigeinelit a été reilu qu'il aurtait dû être lussur l'originall. conitestationi que le débiteur pit être

daslmt iîlie lle ord'oian"it ait D&- dt4'largé. S'il lie peut pas êtrý déléeiargé,

rd t t rdur Jugé. - L'original dui jugemient ou te acsiî i ueî o. i'i 'tC

f~iîei e(liur C éPstose e l'ordonnatnice qu'on appîelle règle reste rslléilIepaîtqe' enaac
ce avC dépiens, savor $1100. ai dosr Il fait partie des archivîîes di 'i m aat u acotatt

ïlie peuit tias être iiêlé avant lexpi-

Le 8 muai l896(, jiugeiiîîent ru>ivoyaunt la lit Cour ;et le r'apport de la sigiiiii( a ralicti de es <éas

reqêteciiu':sntt'oii de0 laisi-rê t o'it se fait suivanit la pra:itique> totjlitts La. règle en oiéueîs est liéelarée

jtîgeiioii lîuahliteiîaîît tivee suivie, sur une, coiie di' cette oi'doi-asle

avti natîcA,1111le. MMHN. St l'iet'tc ('t Cieà pouri D)emanudeur'.

déCes trois' jueens et~ les La eoîîiraliite lii coip u li etit

Cestrisjîgeîiîis t esciTtifleýats êtreî dléceîrnée ett''le I)éýfceitlur pour ('0131 SUPIEI'UIII

de iitaxa lii>de lai Ot it sgiitésl'e tliiî t tit jugemîent r' ndîî eil laveur Monîtréal, 201 julini 1898.

sutI éfiii<'trle 30 septembtlre dernier' ,l i ent <Iil nî'y a pets lieu il, ltaArîi I,

le' îî'r &lvn'li'î'' le Demianideur (''mnîlatîte t'ourî les fiais Je udt ile0 '1$Nl, eîîîes

afait çsignlfier aut Défendleur personnel- . -(.4('g Dme0.PnSAN, eÏr1ts.ý,

itiliett utie tot loti deiimndant qu uli',

rèêgle piour' cuutuaiîte îiar corpîs étîiajiic Jugé. -- Il nous semble que, la 11- .1. h. tacettu', Défenîdeuri.

cnr i!puIle nluontalt des lit)s trois gi'situru dlans l'aiil ele 2272 dii Co'die "îeme o ttptiîeiii liîn
c'it''liplrCivil et damns l'tarticle 833 du Codle di,' temtocR orIc"SO fiin

*~ugeii'us. <'ioté>'le , ele éî lrcêdn d1 1897, n'a, pas eu l'intentionutitt

faite aPoit> lu' 1. avril dernier et dii1 dotnet ax miots "itnjures per'sonnel- Le Détfeîudeîîr cii t'épouse il lat Deiuýan1

s aii l Défeniduri ('n personne ILe, les ''das e iils il iîifctoi'<1 :. esptgahs9< l
ifltte, deL cille que l'nlliîmUlle, légis- d1ý'sa 1 par'iie tlieDt10d

dii1 mêmite 111t1ts. ttte du Canlauda avilit d auxié :tiîxliýu

Le l)Cltitdimt' d'nîttîal <li iwi' ette ré- aloi "tot Il ritiîl da.nsý le statut "Il.1 est vrai que la Dotndlei'eQse est

oie ~ ~ ~ ~~L Dli éln' iboit.1'éfeindeur de, 1849, et dans li s siatltt ltcfoiilis pauvre, niais seconduite nl laissé( et

t'it lis objiectioti.s uv; ît' de 1861. ('*ci est imipor'tantt ; pree qu' Il la1 issi' itîore à ilériî (,ii a été î't

lIo 1,4 (111tiiiit l 23 déouwue isors 111 sembile qîu'il y a, tile granî"diffé ele C'St encltotre UlII' source de scmiffdale
re cu'itre l'"îinJurieîetsii'l' et I'ý pour scs etîfautts ;~î (Il'a lleu' oi î,

et 1t, smémires'>' de fiais nVOul Jaais ''ltit perisonnîel". sreli issseîaîsmIeîs'



"La jeune fille de la DeineesCrémieux avait bien agi eu sHatvegar- LA
.peine âgée de seize a ns (t lion mlariée, d'aut de la 'opte la dignité de la i, LABO K

a ll t èe"fense. PUBLISHED RECENTLY
tnil I tet11ideresv el t(r '11 ilroit C et inl eie t s' est ermi ié par l'initer-,

ptour faire i OjeicU du1 dossli e <e(Ls veittioli desutle e M. le ]reiitior Ciil Codec of' Lower-Ca-
alléatios etla 'oura îîaiiieîi 505piésde1 nîata ly R S. Weir, D. Cý L., 1

ltégtentotis aec déou il natite l I s MoMciJfr président l1 v01. Rfoyai 3*2 (poeket editiorn) 18985 $2.00

I i I le cotiiinentnCt de l'uineet al lY C. M. lIt, Lý L. IL., 1 vol. Royal

apî pelé l'a ffatirte Itoîligu!ignoni 8 v o., ve. ( - - - - 9.00

R E PE RT OIRE L'absenice <le ce dé6teli ay'ant été IlryAiof C., 1vo. Royal
eoitaè,-.\.le bâtonntier Meý Crémnieux 8 vo., 1H06- -.00

DES GAZETTELS s' est présenté à lat barre, suivi de nom- COIlIIiet of laws in tflc Pro.
lîreux a oeiat's. Vi ot fQiîebec by professer

Un Icidnt laCourd'Ax -vou avz la pa-oi, llolrý4elr e i11' L<tleU r, t vol. 8vo., 1898 - 2.50Un Icidet à a Cor d'ix VUS aez l parle, îtonieu l Çod Muniicip~al de la l'ro-
bâitonierc, lit M. le preiekr président. vi»c-de <tuébee, anno1é, con-

On télégraphie d'Aix au "Soleil du M. le bâ.-tonniier a expiliqtié alors que Itnanit les tcxtes français et an-
M1i le dé(fetîseiir de Bourguignont, Me1 MINas- glatis eii regaird, par.J. E. Bétiard, C.

R., i Vol. in-8, 18D8 (toile) - 4.50
Dernièremient vetit eni appel <levant, ctère, émuiit absent pour cause (le ser- Quîchec Stattitces Law lu.-

la Co tir, le procès inrtenItué à it ll i v o eii ilaire, le renvoi d( a <Ile a fin ire dcx fr,,ii 18c)7 bt 898 intclius., by

porniographique et antiel6rical de Miar- 1 S'îjsat 321 7< Q.C, o. oa
seille par un tmemtbre dit clergé d'e iotre Mi' 8garrty, ajoute I'lliiuorabtle La Revue,< Ljýgale,ijd 25
ville au sujet dhuqutel le tribîttial di e toiller, rie peut accopter lat défense VOI volatis 183i5-18)7, tètîte vol.

iliire Intieue s'éltit déclaré incoiiipé <'<fl< de ce p)ré,ven.iu, d'abord parce en coturs dje p)Iiciletiim,-Conitient
tent. (1itll n'al pas etl S41 îîoSseessioît1 les dlocil- tentes les 1,atobes importanîtes (les

L'audieiico ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Cor ()ai Par.l let i(es.!fle esiepreqeatique dcpîîis lit itlise
L'aulioîceétat îiésit~eparM. e meîtstiéessire et nsute taîe q e l, force <Ili nouveau Code <le ]'roçé-

président Borin dje Retire, et Me Mastl senitimîent confraternel s'oppose' ii ce (hlie Civile (1er Sepît. 1897). Ab)on--
site avo<uit dle M. l<'ent N-rýX.. ft- qu'il accCepte cette tiéfense sans en1 avoitr ,etent anintel, - - - 5.00)

sau ci c mntnt nepétod dîns- elréau cotnfrère qui s'était clîtîrgé de La Itcince de Jurispru-
sauten c momnt tbe érioe d'iis,1 1delle, 'J VOlS partis 1895-1897,

trutio coîtte oficer e -servati cette afflaire. Jfe prie dlouc lit C'our d'or- 4étiîe volumlle el, cours (le publica-

pîrié ut dle ses conftrères, Me Btîgary, de donner le renvoi. ltini.-~Con ient toutes les causes
Solliciter le renvoi de l'affaire. -L'ittervefit oti du l)i ton r u'pomd iiiilPttits des districts ruratux;

rédigées par Ilion. juge de Lorimier.Celu-els'acuita dea mssio, ~ le premtier président, eds dans cette cir- Ab(>îii 1tîttn2 'ctl
le pôsieutne oult rin eitedrL MecoiistRiico "liailurelle et léýgit1itît e suis likO7eeyM naFnc

présiderit tie volu enenre tîi glisbl, ly Perront & MitchiellIBagary, très ennuyé, apercevatnt lej bâ- 1heureulx de0 le proclamer
tonniier, Me Ctémnieux, le mitait couratnt M. le preý,mier président consuilte eln- 1898. }OHî) - - - -2.00

<le la situation, et ceu ivitt luil-iêm siuite la Cour et retnvoie l'aqffiteu A htu!- Prital Gide to P oliCc
àltbresolliciter le renvoi jusqu'aut tatuil'. of Pcisac by d Jam s ies

iti birreB. C. IL., t VOL ]Royal 8 vo, 1895,
retour de Me, M:îseière, puisque l'absun- M. J. A. Lane, le Défenseur de Poirier (;ait CittIf) - - - - 50
ce de celui-ci était involontaire et que Lagrange ac dc Droit
l'affaire, d'ailleurs, n'avait aucunut- Dalos býords (le la Baie des Chatleurs, iltoilliain, 189)7 - - - 2.00
ractère d'urgence. lious aririve une nouvelle dotibleti iit 1 lorais & Dorais Code Civil,

D'riarces seyrtes de renvois s'ac- binene ntfe.M.JA Liqu lvol. iti-32, 1898 - - - 2.00
'ordn aire, onr ifiut inelle neft . .A ae u Dorais &lorals Code de

coren sutslamonde dffcîît, t iai l sauvé Poirier du gibet, ou Polir le Procédulre CÏvllc, I Vol. in.
M. Rorin dec Reure répoilit HtJiitei i iots i éitnir est uit jenute e t, iM, I 898 - - - - 2.00
Me Créîiieux :de pdlus, l'un (ies futurs, collitîboratet's Crl"illinl Codc 01 Canada,

-êevosde ce qui vous regarde 1 <lde n'''~l o us l'esp6crîotms. a-iîîeated, by Jas. Craniksliatw, B.C.
-lvllez-ous L., 1 vol. Royal Svo , .. - 10.00

Mals l'honorable bàtonniier rie l'en- Notre conîfrère débumtitit autx tisss Le Droit Civil Cltnaiiî,
tendit pas ainsi et estimant que le, pré- il Lvilit tii tniii ui.cuedfiie tant une explîoatiot <lit Code Civil

dans<l lauel Proinc pruvi(e Québec par P. B.

gedoit leutareiautat etidrt et oua eonitunée <lilat qelue laî1 îv Mignaîltt, C. R, 3 vols purisi, mn-S.

gentne aretu t6out etpotie, its ersli<iîiîu îtmqmît<u'bupuax 4èi vute sous presse, devatuu
sotti îtt' ctt rpoiseimoleliotesta débuts dle l'instruction. Il a eu il démiolir paraître lnics.salntneîýit. Chau

conître les ptaroles dM . ri - *.me tj(ol( ofej oltume - - - . h(- ir.0
-Je quitte la salle, monsieur le prést is Laneler ue esmîte r on 'rUé cl rn cJurgina

dient, dIit 1 il, et j'itnvite tous ies confrères iis o11,u ('riîtiiîic'l. tfère civile et co'mmercîiale, 1 vol.
à lue suivre', juîsqu'àt ce (lue le barreau Ilia vi tiietit, il s'est mis à l'oeluvte. i8 - .00-

ai ruî réparationt des p)aroles que VOul,, préýparaiit sai preuve e.titîîe tit v(êtétui,i DronCi, .r. ideldilisblticd lat preuve par téntoins
vou, de prononcer, et terinant par uit platidoyer lotit lat en drouit civil, 1 vol. lu 8 - - 1.50

Et tous les, avocats présents suivirent piesse quotidieti i fait iti éloge uitua Civil codte of Loiver-Ca-
lotir bâtonniier. ittt.natta, îioj0tater, by W. p. Sîtarli,

De sorte que M. Lorut de Reuire se vif Ml. Lait1e, qui s'Ost f:ilî:ainé sos e R-C IL., vols Royal 8vo., 1898 20.00
obligé le lever la séNance, faute d'ave- tîtautre cî'riîiiîialisto (lui est devîtiti l'lion. APPLY TO
eats. Juitge îMiieux, colitiinue brilllammt<enit C. T HE OR ET,

Itati les couîloirs du1 Palai i Ol e riiiuîsd otntlt itae LAW BOOK PUBLIsHER,

Illeîttait vivemienît l'atlt itude' du1 prési- in u, nouts Ilui adrvesotîs nuî<îý îîl1s elit )Bd13,t-Ians tre
dent, lotit le mionide osti nia rit que, MeIV Iit £ 1ise Sét l:1h ii~MN reet C
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LES AVOCATS DE Ide- lhommiesversés dasles sciences ju-D sre-os
SAINT-PIERRE aiî geest notoire ou attesté par acheter un Piano ?

des faits oitu e dIoCumIenIts nutlrl bu
ALLEZ CHEZ

Les (lat e Saint-Pierre" ont Il en fui ainsi du moins pendant quel-
célé6bré à, Paris leur fête patronale :le( ques aninées. Aujourd'hui, si lesý nou- T, 1. G, ISY SON & BICI(ELL
mlatin, i, Saint-Germain &eS Près, par Veaux Avocats de Saint-Pierre -ne le cd-

11r1n mlessew que p)résidit Mgr de (l:s îent en rien à leurs aînéi.s au point de'10 U TA RN
,Caille, doyen du Chapitre, et que cl-vue du dévouement pouir l~id t 190iège,-AUE

bri tdM. labb daoss e oir, (4uorè 011 Compllte parmti eux nombre dle ilein
enui lOlapsrise e oir a Plas-bros <pi! iw sont ni aoa, a<}ié~ uAvez-vous besoin

Rioyal, par unt biiqutt auqu'el asis ni iloctelirs on1 droit, ni lmme vrésdisum ns em sqe
taient lat plupart des iemuibres de l'Ordre d'istnsnt les mceuesiqiiue.ualesed
prn assu Parloie(C, ieux d'asrcevistr la l'Ordre m's élargie, blen que le d(ig-n-tý, Mandolines, Banjos, etc. 7
un assaukt îéo qiee de 1,o II rceoilni es intrare" ne soit jamais pr->ooncé qu'aALE C Ebénoîmetin deLéomuXIII tcnsîn o n o esîeint Pour y avoir accès, il faut ALZCE
en inoi lettre îxc~vîe tatimalble, 1vouloir et pouvoir dléfendre utîlcint les T .F i
par le, cardinal I'arocclui, vicaire, de Sa inéêstemîporels dui Saint-Siège et de T. F. a.f Fos So &Bckell

Commne i aat rsii l érnomi l'Eglige. E]t Cela, suffit.
Comm~edeIlavmait éiéMgl la.eaulle A111 la, tête île l'Ordre se trouve lun granud 190 RUE ST-LAURENT

pius d ltmaineMr e 'Ee iuaîî'e qiui estIisi' réside I. 11011al >réNsid(1 ces agapevs fraternelles. A ma.is- que l'on renîconutre, je crois, p7lus ouFl'omurc des toasts, lui premier. discouIrs sovnPoPusr"etl omadu vos morceaux de musique
a, êté prohmont(Cé par le présiden cgénéra l'initieri, déjà nommé.ALLE ChE
de l'ordre, cinnerLutr.Le (~Iil ioele séierCouulpetia nt. huit A LZC E
l"éýry u(Ecaîlpéi lu Comnité nubrse séen dains lat Ville (cter-
Central, (le Par is, a dIonné% elnsuIit t' i elle admuinistre là. sociétéý et donne, 11o- T .G os o ik
tulee li î lettre (lu eardlnatl Parooclul et taininent, isonl avis sur les cnndidati«res. 10R TA RNd'une autre lettre, ém1anlant, Celle-là, d" Si l'vsest favorable, le grand iaiýtre, 10RES-A RN
111it iotîtittil'(, et appo(urtant, cmml1114 la prilIolie l'adm11issji (lu pos4uliit, dlont
hîei, rau "vctdI'altP",l a d an aéétnsmieaRm a Allez-vous en bicycle?luiI éiéiicI iîl Iiniti Ieale I va a joutéý le C onIseil Central IColid eut

î 1 u'luespaole vbraits d ptiotis- chmaqtue pays ail son conseil Central. Vous trouverez chez
nie, affirmîant 1l'n éeie danus LeP Président du Conseil cenîtral pouir la

levoeurs chéten , de 'a'uin'll du1 pays Fineest depuis trois ans" le ducl Féry T. Fi G oisy Son & Bic1t*11
tdela ur(le l'gis.î'Esclands, coneilermatre :l lit Cour

Pis Mgr lons,,tiii, ertiegéneral dles touts es c elebres Bicycles White,
poilir la I'a itae M ru diLEcal l Les miembres franç~ais de l'oýrdrî' ies les célèbres bicycles Storm,i'oîiiiiîaii Muîca, ice pr&dsjdont et' Avocaits do an-Por sont très 11o11- lsclbe iylsSaledctu Vanriîlebysin I1 breux :enuviron dix mille. Lit Charge de

detd onelcnra el ollandeI(, pr(,sident (lu Conseil enýtri polir l ains que tous tes accessoires dle C-es mahinlles
ont lis tour il tour la parole. Firance e-st, en co-qecnu huonneuir

Mgr -osa est l'onicle d* l'amiral or, dcs plus cîmyléýs. et ce ni'est point une
du conum de i l'Ecole di' Jloiniville- sincs'ui'e. lijouut où les i,îitléêts roîl- Etes-vous sur le point
le-Pont.

Pari les auitrî'sq Convives, dontuxasent unenacosonton fait naturelle- d'achee n machine à coudre 7
part portaient luis *iuîslgnies doî apnment appel aux luii),ères4 et à la. cliitét(un ioi voltt sr oîlde, l'ordre, îles Avocats', SantPtre. ('l muu1eîut ALZCE

nu rixvoetesr odblanc, le gê- le pr (dn Ini Conseiî Cetntral, à qui sa rnîicn
néa til Ma tlîirgk, e' i>iuteiîî'e M. île' haute situation Soile perlii't de' rendre NOmnui

Laulmorgr curt île intl0 Germin(1 tant île servic(es et donut l'extrême bien- F lUI U IJ!tL
îles réis;onbiei Mi. (laeasot Avi)lii'Is elac esIIt s oimiii' rti a 190 RUE ST-LAURENT

di' lqlsOinuî, e. C vSuÔr% o ut aux slitaiisles pluis Pies-
ciies C'aquenIJý i sauthes et les plus graves ? Volis y verrez (les illacilitel. citinIllées

C'stchqu amîéeleiMêie proegrami Vin dernier ulétail :le cardinual Paoc- et à d'excellentes cnitions.
me, alneu1i quelques jourrs il l'ax'InIIIý 'e cl, vicire île PSant t ;st ofcele- __________________________________

par unme note très lmnîve la les jour- ament le "pletiet 1"~ h'
nu.E ti'îteps, let oiisOIiis vct di' aiîio(,t Pirri decu l'ode cciii

Sait-iere"n'occupent guère de l nts iitlî'îir liamiter Pl es oîfieiellî'îtîî'it u héatre Français
f'aits, et gestes l'oplilion puîblique. JIs le gî'a iîd nati.Mais ou 1s88111. (tt se, RUE S'rEC'ÂTIEINI

semnblenmt enucore péêimé(tréýs d'uaîý forîule véritablje chf(s e(rimllaîîîha
qui fut autrefois plus en1 hlonneur que leeslecriaRnpoi.
(le nlos jours :"Le bruit lie, fait lias. (je' C'eýst lun hionties isP n qui Ilient tout TIS E
bleu ; le' ien nei fQmlt pas (le ' es dlans sa mi11ii. THISIN WTII
sem'vicîs qut'ils rendent àt l cause MeI- JIF leNION BEGINNING
qu'on les Ignore généraleînent, ce qui TeCamnlaisse beau Jeu aux setus.L'e sei ,isez lei CuemClbe" que nous TeCamn
titi tempile est d'aillenlt, d1Cfi'ndu par dosPlOulsn -à la, fln iîocet muo Domestic Comedy Drama
règle'menits très sévénî's, on ne le fran
Chbit pas SI l'on n'a, IOntrAé d'abord paite
blanchue, je veux dire dé1vouemenPft à, p Pour vos photographies E I C I ' E

gls tsituation sociale qui assure à - - -E

dévouement une suuffisiate efficýacité. ALLEZ CHEZ
L'Ordre dIes Avocats îleSlîpe11 <

6t6 créé. par Ie IX. La, nature et le, biut HE N RI LARIN WILLIAM HOWARTrH
en, sOmît cia iremeont 111inuiqués dans l'anti-

etce premiler de06 statuts; Artiste- photo Author of " THJE IENSION",
"lja, société des AvocatsdesitAN

Pierre se C0nipose ýxcliisiveîtu'nlt d1'aIve Les phtgrp i qi sortenît île cette
on tm d<'a voifès, dIe d oct o'is ('n i1l Oi t et IliiiF~on sont iî'mwarnabîule par ico liani. RF HO & RICHARDS, Camnefi Affnhat

--- J ..- ,---s-
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OUR PUBLICATION

It is about tinte thaI professional nie))
sliould. bave a useful 11111 diceationi wlilcb
ilitty aiS>) b l) ui ag'reale (HiQà. We have
t'<'liieai ot'g:us bîut Ilie 'E"(l< <les 'Fi-1

of* i>le:s l'ort fil(, tw'o t tousaul a 'vt'î'

'ojlb'tý(ion ali toIIibituat mi oft ail týitit is
woril slivilg. 'ii1w ''Erbo1'' xvii bu boiti

t>iit alad too,-vsýy.
This is w'iiat il. I>'oiiisi's. to (Io>

's 'o ke t i f owa

le îi<li i on it Illte i due is

<tt tvIIIl '1< caît le s aetix > ille lie

'1' pubii f a c>>11>>1<su>ýl 1et>'w of ali
the> liegal otliuît>î~<f ('titiadli, as,

Nweli as t1lost of tlle LUîltud stlles and>
Europe wit>i illt le' of ils>i' t>> Iaxlvels;

'l'O pu blisl i its 'tî I e i'îe lO 1>elle tti>
îîîstructîvc pole-itiies wh'l> aîeui

tiiîî~ l at ugal ifIat Inl:]y lie of' a ulill-e
to affect t11e relîtatlioti of> Che> in<îiblei's
of tut' bar

To sllp)ply it> tuelbeu of fibe ý'Ita lY
IZceordl" ili s;onIe lit'i

'1o give, by surie ,t<,'('ue Xi
bî'es' u'tteii il l like to î'>':d :tîî>

iceeli
'Vo readltreflît' tile officiail pi<nbltca-

I ions anld to ntie <xli'es tlielî'efiroii
'l'O report imtp~ortanut ild guliits wvli 'i

CI'('lte 1)re(>d('llts andî< titis, W'tiî<iîlt <le'
ia'y or Pt;tai.
,r'o be useful f0 mneeiiîts aîi>t buiil
uests inleîî an<d goîu''ailv Io ill wlio aire

i i<''std t l coîti tuevtal iss 5'

'l'O f>fll<,w careflx' tbl e ases il iwhIi ii
I lie eh> îgy arte h it e test vif.

Thits wvo biebeve, is suhiient to give
an,~ ideaî of 11e« luiat ur> of Ilte înîeî', w>
iliteud pililtîî. ''t'ils t n li e'
mlay bie ouuiat1>t>ttt i) 01'

1-l11119S lIt M'e prîomiise to n <""leet no ef-
fort to MI1 oulr wliole programmne.

'Ubie ''EcIo", w'ill Ile priîît>l i) libraî'v
forf'itî SO ti lat it >'qtn liecas i kel t fol'

I'eferoîîce. We av-e tulad<e ai gîe,
S 0 tiflit the inîblicatiollnil 'iibe w-VoI'tliv
of the lu'ofessioîî w'lîoqe oî'gan it asp1Ires,
to l>t'('<>îne oV'tî'i>fî exîe'c.t f0 be(
eîlcolnragGil lut Our worîc by profeIo«Iaa

11te11 as w'eýii aS bY tbec ciergy aulîns

lie ls'Ciuses C'élèbres'', que fluas
reprîodIuisoî,s 1l 11 le (e ttir

Avis de Faillites

1) . Aî'>'aud ai ( nlotititié >'ut'ati' Ï-1 Il
Iitillite <l(' .1. 1E. 'l'piide Qtle'
le li) t orill¶

l'ir ts> .Jt<it ù Ila faillite du Nil
'a~ ~ ~ ~~d :l ,îa'>t:î> it' t \<>l", le 18

soit s>>cia le de' Bryr ttvx'î> t': 'o. ont fliI

Pierr Royt d dits l>i's.:t> 2<) is ftiS)i

t Sî',i oi l)( >l tt I )e la ltîîs, t a Irnlii 11(1li
>'<,est>uî de ses bdi'ns le 2<0 nt>ft dtertniert.

Lagi luv et lt>ivtî<, (L.S ljaîi'd
l'tt',otît fiti >'eýstî 1I îtî 1 l>biws

I 1 <fit 19.

Sutr or'dr'e <le l'li>î<>>îtl, ,juge' tL Ité-
iliit>'t, il > st e'njo>inît :tlx >''sliciers dle

>i'oouatt t>' > e il I<lit> r14is, 'olus 15

par lettres patentes

'e lutur t<' l'îists Lt gîttl'ow'
tîîi>(a'>d ('oîiiteluy. La îdptace <itif7-
faites de Ila ('>litp:<gil>' sý î'ra 'llt<'tlv
Nord1 tîut'ait

la( '>>îi<înIglii<' <tî1 Tl('ýl(Ioiaîw de Il(

l<T'ovGl a(iittéu filde 0 tt':tîs î

ibîw à''>*ft sC Moitli ].ý~Il.

'i' ri l îae t '>>îîîîui >f' tii>' lb'ali
A ':<<u li tts belt 1il a ît10v ;> o

uttu'on insît s' ttlt it'ovtttc>' of

proi >t'i('le.it o

I t's 1< prlU' ipil iag"enIlt toi' <t1 1 l)I'PO -'t' of
rec'eîvilîg servies li ltî>teiis ot' în'aceed-
Ings tketi agalhi'st it is W. A. weirî,es

quiro,~~ ~~g o' tht .1 f olivl

D es lettres paitenltes ontt été émiises
'0)11s le gr'and seeti <le Ila province (le

Qnbe Il daite dut lit août 189t8, conis-
lit îî:î t enî e<'ol ti iitî, en îî .eî'tîi de Lt

(G. 1). La feî'riére, 6potisý '<e 'M. TlIolîadni
;tf'v Ihi)aî M. Loillt' Svlves,tt'e.

éî>ouse dut . 'lîoiot Lefebvr'e ;Erne'st
J. ilt)' et pau'te L'f'î e olt. Iti fa.
1>1' ttion <lu1 vd t:îg e 1'l I >iî'. es
vins.w vite., <'te.

'Il e (<loti ail A r t( oîan p '

d'a l il." 'te l u l: it l( de (lib .
L'dî t t deý Ila societe,ý e'stda'î'e dps

p>li mes <>ssiuîw, grï1iIlle>ý, stîtilles

auteresoje. t l 'tlC

Demandes en séparation de biens et
de corps et de biens

Ideîu (Il'tt .lîeIete'oî le ~I
1'. C . Il M:11>gev, p e' 'oe rocure'ur

I)auî(' I)la oîlipeL'e, de~Mot'él
v-s' IL. B. Lav'iolotte,littl'S4pr<

lion) de idenls.
'l .I 'agill ut]> o 'eîurvitî dle Ua <Io

I anute 0Od tua'1 C<<lu> t e, d<i S'~I Bn litC
letiiy (.tle e> ' I'ioI-'r (ie <ut e
coil <ilii <e t'en it s'>t'IOu de bteu5s.
C. A. ( 'iuuv' ave<'aIt de 1.1 deýIotII-

<le AJOuttéa:l, "vs''" J. Aloxtîîdîe (tiavel,
o ttti; >*i"î,*î t'-:lta>n de bitens.

l'esse.

l)Ilue4 Enut1<)a B terîger'on, <le P svle

AdtIMIlt et NoëlI, 1)roeul'<'ns de Li Ieit<1
dVreS0e

I)aiueZéîîilî< Deïoy, de t (die le
Ifiaîu, '"Ys"''ots. (Camuille, ''las' os.

iý\1î'tîî, uilt ivateur' séiparat ton dle biens.
M. O)'Bt'a«dy, prIoelileuri dle la demaînîde-

1,iltue Malrie Louîjsýje POula't, ile Mai-
s5ùl,tuioilveý, 'Vs'' Aie sll'B li irt, <' e <t
lrii'elr ;,sôpali.-rat fion le deî.
I 'oIisý i\Ni,son, pri'lreur ' ela demanide-

Lisez le's "C'aus.es fillel'es", jile >
rerodu><ison là015 la finl ( eo nii(t'<.

MkIELLE & OIIJOCFI[B
HUSSIERS BAILIFFS

Cour supié[ieure Supellir Court
'Banc de la Reine guéen's Bench

NO 8 igO 8

Cote Place d'Arines Place d'Ames 11111
MONTREAL.

Actafit et coiîvt'ttoiî de Cré'aces et -Juige-
ments <litsp les pro'vines» dle <Žîîôbec et
(1tiatto.
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Ventes par le Shérif

BEDFORD.- George D. Mackay "vs"
Frelderick Nick, du canton de Patton .
le 28 septembre prochain, à 9 h. a.m.,
à St-Gajetan de Patton.

GASPE. --- Charls Robbin Collas et
Cie, corps politique et incorporé par les
los de l'Ile de Jersey, "vs" Séraphin
Le Brasseur, do 1'aspébiac ; pour être
veîîdus : î'lus es lots appartenant à ce
dernier, ft 1,Pspbi4e, ke 14 sep'teRîbî'e
1898, à 11 h. a.m.

KAMOURASKA.- L'hon. Alfred Thi-
baudeau et al. "vs" Antoine Rossignol
Plusieurs lots situés à Saint-Phip deNér, le 28 iseptembre 1898, à 10 h. a.m.

MONTREAL. - Ailphonse David "vs"
Joseph Brunet, père et fils, et Adélardl
Brunet, tous entrepreneurs, faisant af
faires sous le nom de Brunet et fils ; un
lot aisi comme appartenant al4 dit
Binunet fils, à Montréal, le 30 septembre
1898.

L. J. Lefaivre et T. R. Onslow, cura.
tcurs aux b1t de Heuri Soueisse et Pa-
cifique Brouiliet, de Montréal, et y fai-
salit ci-devant affaires sous les ons dl
"Soucisse Ct Brouillet" ; la juste nomit
d'un eieplacent, on la ville St-Louis
(Hochelaga), le 29 septembre 1898.

Ubald GaLrand et T. 1). Terroux, con-
tre les terres et tènements de Chs. E.
Fournier, à Montréal, le 29 eptembre.
1898.

C. Sheppard "vs" Damase Beaupré
un emiplacuement situé à Mn'tréal le 30
septembre 1898, à 11 h. a.m.

ud. G(aouette "vs" Régis Pelletier
une terre située à Contrecoeur, potr y
être vendue le 8 septembre 1898, au yi
h. Rai.

Dame L. Painchaud "vs" Alfed Des-
champs ; plusieurs lots situés à Moe-
réal ; le 9 septenibre 1898.

F. Pauzé "vs" Ad. Lebeau plusieurs
lots situés dans la ville de la Côte St-
Aitolie (Westmount ; le g septe tre
181)8.

The Montreal Loan and Mrtgage
Company "vs" Will'am Dent ;deux lots
situés à Montréal ; le 9 septenbe 1898.La. iatique Nationale "vs" Wentwortide Lanaudière Young et al. ; un lot si-tué à Montréal, le 8 septembre 1898, à10 h. a.mî.

OTTAWA. - A11thur McConnell "vs"
F. R. Whit, de Lynn, N. S. ; la moitié,
ilivise les intérêts et droits de mines
dans le canton le Templeton ; le 27septembre 1898, à 10 h. a.m., dans lacité <le Hull.

Catherine 'Mcl)onell 'vs"e William J.M ;Kenzie lots (t Parcelles de terre si-
tués à Buckingham, où ils y Seront yen-
dits, le 7 septembre 1898.

RICHELIEU. -- Ilenri Marcotte "vs,
Adol. Vanasse une terre s tuée a St-
Guillaumîe d'Upton ; le 28 septemîbre
pro'halin, à 10 h. i.m.

lel Révd J. I. Fortier "vs" Joachinî
Caya ; Plisieurs lots et morceaux de<
terre situés à St-David, le 7 seil
courant.

s'T-'RAN(C' . - Onézhne La mbert
"vs'" Gustave Martin .und ils de
terrte située à llrompton l'alls le 27
septembre 1898.

'IS IVIIRES - Go. Bigné "vs"
Ilennette Trottier ; une terre située a,

Ste-Anne de la Pérade ; le 28 septembre
1898.

Ferdinand Lamy "vs" Hector Lescar-
dre ; trois emplacements situés à Ste-
Flore ; le 29 septembre 1898.

La communauté des religieuses Ursu-
lines des. Trois-Rivières "vs" Horace
Iléon ; quatre terres situées à N.-D. de
Mont-Carmel, le 7 septembre 1898.

Cour du Banc de la Reine
REGLE DE PRATIQUE

A une assemblée des juges de la Cour
du Banc de la Reine, convoquée par le
juge en chef pour cet objet et tenue à
Montréal, le 26 mai 1898.

Il est résolu que l'article 10 de la
"Règle générale" de cette Cour, fLri-diction d'Appel, promulgué le 21 juin
1879, soit abrogé et que le suivant lui
soit substitué :

Art. 10. Aucune partie nie sera enten-
due sur le mérite d'une cause si so i
"Factum" ou "Case" n'a été produit au
moins "huit jours" avant le commence-
ment du terme.

Six jours au moins avant le terie,
le greffier de cette cour devra fournir
A chacun des juges une liste imprimée
des causes, suivant l'ordre de leur in-
seription, qui pourront être entendues
durant le terme.

Signé par les honorables juges
A. LACOSTE.
J. G. BOSSE.
C. BLANCHET.
ROBERT N. HALL.
J. S. C. WURTELE.
J. A. OUIMET.

Lisez les "Causes Célèbres", (lue nous
reproduisons à la fin de ce umnéro.

Extraits des règles et règlements
du Conseil Législatif.

"Relatifs aux avis de Bills Privés."

53. Toute demLande de( buis privés,
qui sont proprement lu ressort de 1a
Législature de la Province de Québec,
suivant les dispositionis de l'actel de l'A-
inérique Britannique du Nord, 1867,
clause 53, pour la construction d'uit
pont, d'un chemin <le fer, d'un chemin àl
barrières, ou d'une ligne télégraphique
soit pour la construction on l'améliora-
tion d'un havre, cunil, écluse,, digue ou
glissoire, ou autres travaux semblables;
soit pour l'octroi d'un droit de traverse,
la construction d'usines ou travaux
pour fournir du gaz ou de l'eau, l'incor-
poration de professions, métiers ou de
compagniles à fonds social ; l'incorpora-tion d'une cité, ville, village on autre
municipalité, l'imposition d'aucune taxe
locale, .la division d'aucun comté, pourtoutes autres fins que celle de le repré.sentation en parlumient ou d'aucun can-
ton, lK changement de site d'aucunchef-lieu, ou d'aucun bureau local, les
rigleets concernant toute commune,,le r ;ntage do tout canton, ligne ou

cl'eloi; oi1 pour octroyer. à qui q111<

ce soit des droits ou privilèges exclusifs
ou particuliers ou pour la permission de
faire quel que ce soit qui pourrait
co'Prols :tte les droits ou la propriété
dautres individus, ou se rapportant à
une classe particulière de la société ; ou
Pour faire aucun amendement d'une
natm'e semblable à un acte atrer--exige la publication d'un aviest,
fiant clairement et dflstinenment la
nature et l'objet de la demande, sa-
voir :

Un avis inséré dans la "Gazette Offi-
cielle," en français et en anglais,et dans
un joturnal publié en anglais et dans un
autre publié en français, dans le dis-
ticet auiquel s'applique la mesure de-mandée, ou dans l'une ou l'autre
langue, s'il n'y a qu'un seul jour-
nal, ou, s'il n'y existe pas de journal,
la publication (dans les deux langues>se fera dans la "Gazette Offilcielle" etdans le journal d'un distr:ct voisin.

Ces avis seront continués, dans cha-
que cas, pendant une période d'au moinsun mois durant l'intervalle de tempsécoul entre la clôture de la bession
précédente et la prise en considération

e la pétition.
54. - Avant d'adresser à la Chambre

aucune pétition demandant la permis-
sion de présenter un bill privé pour la
construction d'un pont de péage, les
personnes se proposant de faire cette
pétition devront, en donnant l'avis pres-
erit par la règle précédente, et de la
uême manière, donner aussi avis des

péages qu'elles se 2proposnt d'exiger,
de l'étendue du privilège, de la hauteur
dos arches, de l'espace entre les culées
ou piliers pour le passage des radeaux
et navires, et mentionner aussi si elles
ont l'intention de construire un pont-tournant ou non, et les dimensions de
ee ponttournant.

60.-Les dépenses et frais occasionnés
par des bills privés conférant quelque
privilège exclusif ou pour tout autre
objet de profit ou pour l'avantage d'un
particulier, d'une corporation ou d'indi-vidus, ou pour amender ou étendre des
actes antérieurs, de manière ài conférer
des pouvoirs additionnels, ne doivent
pas retomber sur le public ; conséquem-
ment, les parties qui désirent obtenir
ces bills sont obligées de payer au bu-
reau des tils privés la somme de deux
cents piastres Immédiatement après leur
première lecture. ous ces bis doivent
ête rédigés dans les langues anglaises
et ançaiss, par ceux qui les deman-
dent, et imprimés par l'entrepreneur de
l'inpression des bills de la Chambre, et250 exemplairus en français et 100 en
anglais de ces bills doivent être déposés
ae bureau des bis privés ; et s'il y a
des amendements lors de la seconde ]ee-
tirel, qui ncessitent une réimpression
du il, ceux qui n demandent la pas-
saios devront dépeoser au bureau les
bis privés 250 exenplaires en français
et 100 en anglais du bill tel qu'amendé.
Et de plus aucun dI ces bills ne doit
être soumis au comité des Bille Privés
avant la Production d'un certificat d'un
ds oficiers on 'loi constatant que le
projet de loi a été vu, examiné et jugé
conforme aux lois générales et aux rè-glements dle cette Chambre, ni être luPeur la troisième fois avait que le
g'effi<'r n'ait reçu un certificat de l'im-
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primeur cie la Reine, déclarant qu'il lui portant à une classe part'eulière, de lat à fonds soc.'ial1, ou d'amender telle
a été6 fait remtise du coût de il npî'ession socicté ;soit pour faire un nmtueetCharte, et dle trois cents piastres dans
de- 250 ext- îp-.an½rts cie la version an- i'une nature senblableý à u statut les autres Cas.
glaise de l'acte, et de 500 (le la version existant, -doit être lirécêdé d'un alvis ( 'es 80oîaîes doivent être payées li-

firanlçaise, pour le govrnemenît. spýeIiant Clairemtent et disu etinctet mcdiatt*aîent après la' deuxième lecture
Le promnoteur io't au si payer au lat nature et l'objeýt dec la demanide. da1 bill et aivant qu'il soit examiné par

Comptable du la Chamlbre une s oarint de 2. Cet avis doit, sauf dans le cas de lu Comité.
.120() ut ru 'sus le Coût de i'im1pres,ýion corporationis existantfes, être signé nu "Leis bills pjour incorporer les villes nie
<lut bill dans le volume des statuts, de nou de ceux pour qui la dletuatîdi(e est;ý de'vront conitteir (fie h s dispositioxîs
déposer le me:u de Ces paiemnts entre, faite et doit être Pulblié dans lit ''a- dérogatoirrs à l'acte, des elanses g6néra-
les limais (lu greffier <li coiléj auquel i Sttc Officielle de Qèué-bec,'' en fr:II),aîs les des coiioraîllous <l-ilo pîi-
le ill est r'ettvoyé. cet ei iiglttis, ainsi <Juife dans un journal liant, clatis Chaqute Cas pai ticulici', lat

Si un exemplaire dut bill n'a pas êlé puiblié en framj:ais et <lans un joutrnal clause, du1 statut génlhal que l'on dé6si-
déoéentre les mnains u grt'ïfier aut ptIbl. cil :ig'ais clatis le cdistr'ict Coni rer'a éluider et en renîtplaçatt pal' uneý

tmoits hunit joarsi.- avant 'ouverlure <le ccrné6 et, S'il ni'y i pas soit rie joutnal nouveile claujse, celle àl laquelle il seia
lat ses-Ili, et si la tilî n'est pas putbllie, (-il tratIis, Soit dle jolirtnhl rui- ainsi derogé eê lil qti nie sLroint pas
Pr'ésentée dlants les Prnd is huit joturs bié eli nitglais, dans le di d iaors rédigés Conforiémmîcat àL cette règle,
die la -session, la somme à être payée au clains unt journal publié e fritn<:ais On seront refaits Pai' ceux qui en dernati-
Compttable sera cie cinq cents piastres,, dans un journal priblié en anigliiis danits deronit la Passation et léimIIprimnécs à
s'il s'agit d'une, compagnic ce citeetin uit cistî'r't voisin. leurs dpnavant d'être examinés ptu'
cie fer, de tramîway, de (Mga l e 3. Cet avis, dans cliiiqic- cas, dol t être le colmité des bills Privés."téléphlte, d'éclairaige. d'octroyer une lioblié d'une lmanière continuie durtiaî "'u e usntr-trl osrehr'îitc' à utte ('i6 oé ot u ne comtpagtîiu'ji îrol ' ttilsIt td t tli rie bill s detl' cilietlains à liai'-
à fondîs sociaîl, ou daerttlie citari riant litiicr aileu entre la citrîtte tic lat rieti 5, ligIles cie télé,giaphie ou de télé-
te, et dle tris cent ries cdatis les .ý ses.iomi piétédente et lat lise 45il eOitsi- Plîlle, cdevrontmî mneniiuner les terail

tuiSa. ricértitiomi de la liéttioti; et cles exeiipli- tits, insi qune l'iîtdicai}n de la route
2.-L'liotioiaire payable lors d'Il 1I s res cie jourmnauîx cotiatt lit pritîièr'' à suivre, et leS his rclatifs à, la conis-

coue lctre 'unbO prvé,n'st payé et lat detrtièr'e iîtserliOîî del l'avis L- tittioU n (lcorporation des compagnies
qu'à celle des Chliibres où il al été prîé- viit être entvoyés ait (lrel'tie' pri ceux (ie p)otuvtoirs 6letîIquieý oit hydrauliques

Meté îais les irais d'ittpresioi loi- qui l'omnt pubilié, pouri être déêposés ai1 cdevronit sél)(ter ('liinea!lt leýs privilé-
vent être rayés dans r'haquîe Chtambtre. bureau chu Comité des ordires pem'mia- ges s»éciaLux à~ elles Coniférés, ainsi que

LOUI I"IE(I1ET'E, Lorqu'i s'gitclUt bi Pi~vé utoi- es nillts dles localités où elles veulett

G. C. L. sauit lii cotistritctlOti d'un ponit dlý l)éage, *'Les pilns cles routes, de ces chemnins
i oit les peresonnes se proposant de de- de ferceuîs arèes insd

îîmanîder ce bill dloiveat, datils l'avis exigé te légranphe ou de téléphione et la situa-ASSMBIriELEGISLATIVE. lair la règlie Précédenîte, inîdiqtuer les tlu des atelirrs les Compagîngies de pou-
péages qîu'relles se p)ropos»mtlt cd'exiger', volts élctriques elt hydrauliques de-

"Bills1 prvé.' itenrlite dlt privilège, la lhauteuri (les violit êtr'e Produits devanît le coiiiué"au-arches -- l'espace enître les ctilée.4 out quel ci ,s bills seý,rontréî',etcco
Nule ptiionher uit bil privé nl'eýSt pilliers pouir le pas~sage ries tranIs de bois ité tie Poia pîrocédler avant leur pro-

i'eÇ'U, après l'expiration d&s deux pre- et navires -- et l'inteîtimi de Conistruire diîctlion,
litières setmaines de la srssion. Aucun oi011 l lion u rlévis et h% dimenvisions, , "Lorsqueý Ie, bis privés sont lttro-
bll privÔ ne lpeut être pm'éseîîté après (je Ce r)oui lèvis. 1 (Ilists le lut cl'ammileider des actes
l'expii'ntioit des trois preitîlére-s SeIai- 'l'otite Personnte demiandranit nut b'11 existants, et"s bills doivent décréter que
lies ci e lat session. Aucun rap- privé liii C'onfér'ant tqueltque îuîivlè- lat Clause que l'on désire amîencder soit
piort ciuti cotîtilé Permuanenit out spécial ge ou Profit exclusif, on1 coiif.rauît un1 té'oquée et remlplacéé par la nouvelle
sur uit bjill privé ne peut être ret avanttage persomnnel ou Corporatif, oit clatuse, eii Indicquanît les amendemnts
alprès l'expirationi des quatre prehmières quelque amndemnent à tit statut exis- etntre Crochets.
seilialies (ie la s.cssioît. tant, doit diéposer enître les muains du "D:ans le Caîs OÙ les Promîoteur's de ces

1. Toute dUlniaitk de bis priuvés rela- greffier, huit jouis tavant l'otuv.erture bills ie se confor'nîrialelt pas Aà cette
tive à des hmatières qui tonitîrît dlaits ticl it sessiont, l sommeu à être payée' att d1s5PO5sitiol1 le gretffer eni chef dît hui-
les catégories de sujet udépencdant cie lti ci î , :i s mt i ti (lgtî, r't dépotser l'eau des hi-lis plivýés doit lesý faîire inîri-
législature de Québec, d'après l'"Acte ei Ilê-Ie tempîs emntre its mainas ciii comt- mier dans cette forture aitix fr-ais des pio-

(le Fliîéî'ique Britannique dît Nordc,'' tale dIe lit Chtambre unîe sommtie srîffi- ntiotetirs.",
1867, soit pmoul' 1ti construction d'un plitt, polir îuîîî payer 1lirtpresiom cie 550 ta-) "Touît bill à l'effet d'auttortiser l'ad-
dl'unî <'hiiiiii, dle tel', cl'uîî titittay, d'unî exiil iesti fi'tii<;tiils et 400 vii an- itission à~ l'exceice de la profession d'ut-

Iliîiilî Û blti't'eres out d'une ligne télé- glalis, et, aiussi $2.00 liar' litge deý iin-tié voÛtut, dle 1titire, cie itéeid'arpen-
grtaphtique cn iiill,itoiiite ;soit Purt 'e iîîirtiliffi< Potit la trtaduictionu, et Cihi- temil', dC 0litui 1 oi jîe dentiste doit
lat coir-tî'uctîon oit l'anmélior'ationi cl'uîîiittîtnte eitntias lîlr Pauge pourl'It cor'- cOaltettir, 'tu paabemie déolaratioti
haqvre, canial, écluse, digue, glissoir'e ou rectiotn et la révisioti des, épreuives. La piortanît que ce bill a éýté approuvé par le
auttre; traivautx sembuhlables ; soIt pour tra'ducîrtionî <aU êtr'e ftaite par lés offi- hitireuti Oit Conseil de lat rofression (lats
lit conc'ession dI'tît- droit le pîasseur', soit i ers cie lta Cîaihreý, et l'îtse- ar lut Itiurlie le reqtuér'ant dé6sire entier. Et
pouîr l'iicoi'pot'tiot d'un11 conInJerce ouit l'entr'utepene' des iuii'0sils le oittitél dles bilî'vs ierapoé
tîtétiet' spécital, oit c'l'i c'<îmipagutie 1 Le Pronmotetur (loi t itiss payer ait1 dm- a:I h'exanmtteti cie tel b1h qu'apr'ès pro-
fonds srtCiail ;soit pouir J'incor'porationî C'omptable (le la Chtamtbre urne sommte dcI-tion ti'ttîte copie authentique de
d'unte cité, ville, village on, aiti'e muni- de $200 et en suis le Coût die l'iîipi'a'siotî l'apîîiobalou dle' l'autoité cotn)péteiîte."
c'ipahlitéý soit potu' le ltéléî-ctiott d'une (1it hbil danis le vo-lutte clos staItt, cle
cOtistli houile ;soit prour hi <ivisioiî dlpsi t le ri'i de Ces îîtîicitîcits enître

d'îîîer muiîicipchiîé, Oui d'un cîuinté,, leés minîs <li greffiet' ducîié auquel(igê
pour (les lins ututres quec î'u'le cde laî ne- lc' bill est rentvoyé. L. G. D)ESJARDlINS,

lîseîtaio dcati, la législatuie ;soit Si tin exemiplaire dtî bill n'al Pais êlé Greffier (le l'Assenmblée l6gisla-tive.
POUI' le clîatig-C'n.IiiIt dui Chef-lieu d'lut(lp entre le's mîainîs <lu greffior au
comité ou hl' clplaceien'ît de, bureatux 1o. motinls huit jettes u aant l'outver'tur'e de

eauix ;soir pour' le éurîc'utîage cîttîtl lat sessie-t, et si ila pémtiomi U'est pas Lise'z l.sý ''(auses Célèbres", que tieus
canton ou1 d'une'liu 11-oit1 ul'Iîue coices- prés-e!nte <laits leis premîîiers huit jour",5 hî)Oiitîi 1u la ilni cie ce numérot'.
- 10n11c(e cantîonti souit poalir eoticé<ii I. a <Ilu' it s'ssiîmî,, la sommue Û, è1î n-Pay'ée .iii

'Inouà fe- inivdu (ls rois u rt c'omtit uit' ser'a de cinqc crnts piastres, Nus prochlains ulnéros donneriont les
vilèges; exclusifs ou Oîi'iui's iii s'il N'aîgit d]'une Comtpagnie dle Chîeîmîin itoîts doîs 'ot't'Jslîottdatits des dsilt
l'iutuumisalioii de< fair'e quoi <(Ile,'Ce sOlt (le foi', (ie tranmway, cie tééI(gî'tîîîlîî', <lu cîî,e tions tic nitunionnanis îîîs Ici, hi18 r é-
dle *natt Ii'c 3 fft'stt'i les, dro<îis ouit t l1: iii'1liilt img' d'ic'tr'oyer tutu' lim'<5t% nou 't.int pahs parvenuei<s

Pi'iilli'iété d'atres itndividus, oit S' ruil- Chamrte 3 1 "'le Cté on à tile Compiagnie 'lise<z tôt.
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Role des Causes inscrites en appel
pour septembre 1898

10. Sur Jugements interlocuitoires«
A. Walker ....... .... ..Buchan et Cii;.

vs.
E. L. Plaze.... .. MeGibbon et Ci.
.1. Il. N. Buaa. .... Fortin et Cie.

V.
W'. Lespéranc........Adamn et Cie.
P. E. Boassa....Martineau et Cie.

vs.
.105. Lig.. ..... )ouliu 'et Cie.
Briti4i1 foraigu Bible Soci ty .... .....

Liglitîmîi et Cie.
Révd. A. P. Bloulin.. .Weir et Cie.

2o. Aut Mérite.
M. Leroux........StPerreý et Cie.
E. B. llO1lied .)111)et (ie.
T1. E. Vurisey...... ...Sîtlitli et Cie.

Vs.
Me G.el(as Celo,.. .is1aillon et Cie.

('ls. Berger .. .. .. .. .. Biu et Cie.
VN.

E. S-ui.... ... Baidr et Cie.
Montreall Gas C o. .. lfislies et (Ile.

T. ................ ilitîl et Ci e.
'.H.Blrks............

).C. i,(ýis et W. Il. Walker.....
Corpoation(lu village DLrme.

Pléfoîtarne. et Cie.vis.
P.Beaudfoiri..... .T Pagnuelo.

1)ele( M. L. Brunet.. .Lavalée et Cie.
vs.

(10e de chemin (Ile f0r Urbain de Mont-réal.. .. .. .. .. .. rfaitain,&et Cie.
Mr. Wilson.......I>0'inarals et Cie.

VU.
I.Danser eau.......avalée 

et Cie.'I)elle H. C. Clîllds .. Lavalée, et Ch(.vs.
City of Totel...lo.'. E. Gî,llaln

AMUSETTE
En'i cour du Rlecorder:
Le iiaita.-»6eu Vous êýtes ac-

cise <'avoir été trouvé Ivre et fisan1t
(ii tapage sur la rue ; piftldez.vous cou-
libe ou1 non1 coupable ?
.Le péeu-re..0111, Votre lon-

lieur, mnais du1 tapage. .. pour rimer la
chose :-"C n'et pas (le mon ftge."

Le mnagistrat au1 I)rùveaîî.-Allez, vous
ferez huit jours.

Le Prévenui-Où 0é, Votre Hofneur ?
ha magistrat au,1 téIlif.-A-til juré,

constable ?
Le Colistlabic.-Oul, Voire Honneur.
Le ingistrat.-Qu'est-ce qu'il a (lit ?
Le constable. - Il a (lit, Votre HIon-

nieur, Hl a dlit : i'lolorî."
Le miagli.,irat.-sarîs doute, il voulait y

aller pour de bon. Allez, prýéveL-u vou's
en ferez cieux de Plus.

CAUSES CELÈBRES

Madame Lafarge (1840)
Sous le titre de "Cauisels Célèbres"

'l'Eelîo des Tribunaux reproduaira chta-
(Iue seinie, quelques l)agus ties procès
les plus intéressants du pays 0ou de
l'étranger. Nous croyons intéresser
nos lecteurs en leur donnant le rapport
dles procès criminels où les mnaitrüs dlu
barreatu ont figuré, soit -pour représenter
le-, inté,rêts de la poursuite, soit au
bllen de la défense.

Le nom de madame Lafarge rappelleun des prcscriminels les plus 6inoul-vanits par la nature nième dlii crime liii-puté, par lu-s tncidents bizarres et mul-tipliés qui l'entourent, par les sêdue-
ionts infinles de l'accusée, par les pasý-
siens conîtradictoires qu'excitèrent losdlébaits et la condamnation, et qui ne
s'arrêtèrent i)as nmème ait seuil dle l'im-
partiale justice. L'inn-iocencet ýoula culpabilté de madame Lafarge
ont divisé, divient encore aurjourdl'hui
les esprits les plus distingués, les rai-
sons lýes pîus sûres. Nons n'avons pas
à prendre parti dans cette querelle
no»tre tilehe doit se bornier au récit le

cls(lair 'et le plus comptlet de cette
étrange et mystérieuse affaire. Nous
n'aurons lias niême à rechlerceri dans

l'itiede ce pr.ocès l'ité-rCt dramna-
tique, Il y sort naturellement de toutes
les circonistances, et jamais- roman in-
timie, créé, îar l'iniagiiiatioa savante
(l'un Balzac ou d'un Soulie-, n'accumula
plus, de péripéties saisissantes.

Au mois de janvier 1840, un maître
de forges dtu Glandier, commune de
B-oyssae.(, département de la Corrèze,
moutrait eil quelques jours d'une ina
îi lapide, inexpliquéýe. Sa famnille, et
qurelues amOis ou serviteurs se récuni-
rdInt pour accuser la veuve d'avoir eni
poisormé11 son mai.

Qu'était-ce( que M. Lafarge ? Qu'était-
ce que marie Cappeile, sa femme et,

seo elacuisation. son assassin
iNarle-Fortu-née Cappelle naquit àt Vil-

lers-H1ellon, en Picardie, dans l'année
18161, d'un lieutenant-colonel d'artillerie,
ancien officier dýe la vieille garde Impé-
riale. La famille Cappelle était des plus

linrNset (tes plus distinguées. La
grnd'mère de Maie avait partagé les
leçons que madame de Gedilis donnait à
miadeamioiselle d'Orléans ;son grand-
père maternel, M. Colulard, avait étéfournisseur des armées dO la répubth-
(lue, ct comptait parmi 'sus protecteursm. lu duc de Talleyrand-Périgord. Les
tanlteis maternelles de Marie avaientépousé, l'unie lm. le baron de Martens,
diplomate prusisien, connu par des ou-vragi.s remarqluables, l'ur~M. Garat,secrétaire général de la*Banque de
France.

M. ('appIelle, d'abord directeur au
dépêt <le Mêzières, Puis lieutitenant- co.lonecl à Douai0, colonel il Valence et fiStrasboulrg, frit souvent éloigné de safamulle par leis né (lié e sai position

lfitaire m nais les Premlières années deMarile 1se Passèrent dans la paisible lia-
bitation de villers-1Hcllom

C'était une charmante demeure quC
Villers-1Hellon : un château enfouré, de
grandsn prés el' Pente douce, querayien ~âet là des lignes alternéesde vieux noyers et de pommiers. Prèsde là, un étang bordé de tilleuls, duquelsortait un ruisseau jaseur courant sur

.un lit de cresson.
C'est dans ce cadre gracieux que sedéveloppa la petite Marie. Sa santéfrêle en avait fait dés les premiersJours l'idole de lu famille. Il était in-terdit de la contrarier, de s'opposer àses caprices, et, comme son coeur étaitaussi bon que sa tête était mauvaise,parents, amis, serviteurs la gâtaient àl'eînvi.
Marie Cappelle, habile à crayonner unportrait en quelques lignes, nous a lais-sé dos (lds ui soignèient son en-fance à Villers-Hlellon, quelques cro,-

quils spirituellement réusslis. C'était laVieille "Mmela doyenne, feimme dechamibre (le fondation, rondb, toutegrossle, toute courtie, un trousseau declefs à1 sa ceinture, un sourire éternisur ses joues, une paire de lunettes sansbranchecs sur sont peti't inez ; c'était"Lalo", qui avait sevré la mère et lesfilles, maigre, longue,raconteuse commene sultane, philosophe sens le savoir,vénérant ses maîtres et adorant leurs
enfants.

Il y avait là, encore, et quelques-tins
depuis quarante ans, un Durarîd, cuisi-nier modèle, blême d'émotion quand illiait une sauce d'élite ; un vieux Bri-
quet, fier de sa belle calèche et dle sesgrands chevaux.

marie passait des bras de sa bonnedans ceux des soldats ; ceux-ci lui fat-saent mettre le feu à leurs pièces,riaient die, 'sen courage et montraient
combien ils aimaient leur chef uen gâ-tant à (lii mileux mieux la petite "'ar-tilleusa". Un sergent-major lui apprit àmnarcumr et à écrire. Peureuse et d<,li-ente au salon, elle était forte et coura-geuse dans le parc ou sur la place d'ar-ries, et elle enfourchait sans treimblerun cheval de labour ou de train.

Marie grand issait ceplendant, et pui-,-ait dans la société qui l'entourait deshabitudes d'élégancle et de distinction
auxquelis soit esprit précoce donnaituni caractère îimrticulier d'originalité.
Ernfanut enceore, elle faisait déjà desiîlots à effet. Un Jour, Tnhleyrand vintvisiter Villers-1Hdlon : - Il boite avecesprit, dit la petite Marie Cappele.

La famille de Marie était liée avec liesfamilles les plus riches, et les plus no>-bles des environs. On voyait souvent àViliers-Heilon mnadanme Ehnore, fille dufamneux Séguii, fournisseur des arméesd'Espagne, ce fou millionnaire si connu
par Qes excentricités égoïstes. Le géné-rai Daunmesnil, le héros, de Vincennes;
madame de Valence, madame la maré-
ciale Gérard, madame de Caumnont,
adame dle, l'Aigle, M. de Celles étaient

les habituers du petit château.
Près de Villers-Heilon, c'était Long-Pont avec ses ruineýs grandioses, sesbrlles eaux, son parc immense ; le vi-comte de Montesquiou l'habitait, et lavicomtesse était l'amie intime de mada-me Cappelle. lie, frère de madame (le
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Montesquiou, M. le marquis Jules de cette souffrance, dites-le... Mais non... perdit soit grand-père. Sa santé, déjà
Mornay, ]nari de la fille du maréchal 011 vit d'illusions... Il on fut une bien Maiuvaise, s'altérait le pus en1 Plus
Soult, visitait souvent Long-Pont et s'y douce, et le réveil qui vient toujours après chacun des coups qui la fra-
rencontrait quelquefois avec la petite est aussi arrivé pour moi. paietît. Ses parents, ses amis pensèrent
Marie, dont les grâces l'îrurent bientôt "Un caprice de huit jours... Puis la la marier. iimîploya-t-onî, pour lui

séduit. C'était Montgobert, qui avait rien... Et moi je vous croyais ... Oh ! trouver un mari, l'intermédiaire d'un

appartienu au général Leclerc, puis à la le monde est done bien faux, puisque célèbre agent matrimonial, M. Foy ?

princesse d'Eckmühl, enfin à madame vous l'êtes aussi !" I accusation l'a dit plus tard, Marie
de Cambacérès. C'était encore Saint- "Ce mardi. Cappelle l'a nié, rien ne le prouve.Quant
R iby è à M. de Vilaine, conservateur a celui qui devait lui donner son nom, il

des forêts. C'était Corey, petit rateu ' ne veux plus sortir... Elle semb1e incntestuîblec qu'il s'adressa à
bizarre, habité par madame de Montbrei vous rettiettra cette lettre... Si je vous cet agent. Marie Cappolle ayait à peu

ton, plus bizarre encorre que le chuiteau. voyais, peut-être vous croirais-j' i- lrés 100,000 franes de fortune, elle ap-
et dont un fils avait épousé une de Ni- core. Non, adieu . je vous pardonne iaîrn (liait a une famille distiguée, elle

tout... Adieu. .. Soyez heureux et ja- étai t ll e u modèle de dlistli<'-coam tais trmé.Aux premières années d'iindépendance masrompé..." iou. Malgré quelques légèretés d'esprit

campagnarde succéda un ssai d'édua- el't de caractère, elle était douce, ai-
ion sérieuse Après le départ de M. L'listoire de Caro nlle est déco - ma te, iée. tait elle laide ? Elle l'a

tionte sérit'115C tprèsll leléprtde M. l '

Cappelle pour Valence. Marie fut en- verte ! Oi va lui faire vous écrire, afin <lit, il est vrai : coquetterie de femie

voyée à Paris, et le mnaré'lial Macdo- que votre réponse fasse juger de la ua- d'esrit. Sans être positivement bellie,
nald la lit entrer à la maison royale de nière dont elle est avec votre ai.-Ne elle é'tait vraiment remarquable. Ses
Saint-Denis. Là, tle retrouva une de m'écrivez pas, nie parlez pas de, moi, trilts uit peu forts, ses yeux noirs Pleins
ses amies d'enfante, la fille du général ait par pitié d'expression, son visage pale, ses longs
Daumesnil, et s'y montra écolière peu ooyez-vous, moi, je suis orplelinle chieveux noirs lissés ci épais bandeaux
soumise. Deux maladies successives la ".a nié mon père, puis nia mère, et réunis en Opulente couronne sur le
tirent rultirer de cette maison, et ele re- tout enfi. liaut de la tête, sa démailrcie élégante
vint faire à Villers-Hellon un nouvel 'Alors, mon oncle devint lion tuteur et majestueus0 a la fois, son sourire

apprentissage de liber'té. eu tua tante voulut remplacer sa soeur cecanteur, tantôt mtn, tantôt nié-
Marie Cappelle devint trop tôt orphe- pros du moi. Ce mitin, e'le a jurn un' laicolique, sa voix harmîonieuse et

line, et le s'econd mariage do sa mère si je imie trouvais mêlée dans cette lis- smiathiqe : tout ci elle attirait. Son
avec M. de Coëhorn fut pour elle une toire, elle ne lie reverrait dje sa vie. imiagiiiationî mobile, u peu roitmanes
première et vive douleur. M. de \hî ! Ilion Dieu, je le sis, je i'y résîs- <lue, 'sa distinction native, ses habitudes
Colori, Allîiemand di-tingué, sut fi ' las. d'élégane,la soritiut du conunu, et,
pourtant se coilii'r bientôt de.1< sttis folle... Ma tête se perd. apres l 'avoir entenidue, oit la trouvait
l'affection de sa belle-fille, et c'est à Vous avez de 'onneur, je crois ('n décid(ment belle.
ses le:ons, à ses lectures que Marie diit Vous, saivez-mîoi par le sitlce le plus ('est à cette jeune fille élevée dans le

cette pointe de sentiment élevé, mysti- eoi'ty monde le lus brillant que fut présenté

que, qui vint s'ajouter à la vivacité un MQ Ce Dieu et Vs ayez e moi s Poh Lfg

peu ironique de son esprit et à l'ardeur il r une inciroyable légéreté mon lion- M. Ltfarge :ivit vingt-huit tins, un11e
ui peu superticielle de soit caractre. neir est entre vos mailtins.-Je il plus famille honorable 11 s'annonçait comme

Bientôt Marie fit une nouvelle perte :liersonne pour y vteiller. -. cyou's le >os'ant une usine, uni haut-founeut,
sa mère la, laissa orpheline, avec une confie. Gardezmoe pour l' ur de vos deux cent mille franes en fonds de lierre
fortunte modeste niontanît à quatre parents et de Marie... Ma vie entière à l'abri dis chtances de la spéculation,

vingt-dix mille francs aviro. Libreî ne sera pais trop longue pour en être et trente à reute-'ii tiille flanes de

trop tôt, Marie retrouva chez ses oneles rru sur sa forge. Il était laid à la
et tantes les soins et l'amour le la mai.- "Ce samuiedi. vertet: taille <t ligure industrielles,
soit paternelle. Mais la jeune orpheline (Ct pt'etit roman terîinîlé par une sépta- itais ' titun beau pari. Veuf, au
se trouvait, par ses hautes relations. en ration qui devait être éternlle, Marie rste, lais plein d'attentionîs, de res-
contact avec des personnes d'un rang Cappelle revit mademoiselle de Nicolaï, peet et d'amtour.
et d'une fortune supérieurs aux sie's. devenue vicoitesse de Léautaîud. Eta- Le tariage se décida en <i1 jours.
C'est ainsi qu'elle contracta ue lianison blie à Busagiy, près <le Pontoise, ma- M. Lafarge avai-t hite d'eimueiner sa
plus intime avec mademoiselle Marie dattie de Léamtttaud confia à soit amie l'emImîe dans son habitation du Limon-
de Nicolaï, jeune personne élevée dans d'enfance les inquiétudes que lui cau- sut, dtns son chàteau dlu Glandler, dont
une Indépendance dangereuse, et qui la saient, dans sa position nouvelle, les un îlan coquet avuit été présenté à la

lit prémuaturément la confidenîte d'en sovenirs compromettants d'une corres- future épouse. 1i y avait dans e pitto-

tranements ronanesques où l'inmagma- pondance romaitesque engagée autrefois resque doiine du Limousin, parc, ri-
tioi paraît avoir on plus de part que le avec tit M. Féiix Clavé, jeune Espar vière, chevaux de solle et de trait, mines
coeur. gnol à la figure roiantique, dont le père isposêels comme pour le plaisir le

Qunt à Marie Cappelle, s'il faut l'en dirigeait, ù Paris, un établissement l'oîil dans un jardin d'opéra, société
croire, malgré ses gràces et ses talents, d'instruction. Marie Cappelle avait eu le nombreuse et choisie. On disposerait
elle attendit longtemps le premier mot, tort de strvir d'internliaire à cette une salle de bains pour madame. Elle
la première lettre d'amour. Un jour petite intrigue de jeune fille, et madame régnerait ,en Souveraine sur une famille
cependant, elle s'intéressa vivement de Léautaud réclama de nouveau cet emipressée à lui plaire, sur tout un
aui poursuites respectueuses d'un él- intermédiaire Pour conjurer le danger Monde de dolestiqi<s et de mineurs
gant et mélancolique jeune homme, qui d'uine' indiscrétion. C'est que madame dévoués. Marie Cappelle se laissa aller à
se trouva n'être que le fils d'un petit do .éautaud croyait avoir reconnu son i ces proinesses de bonheur et s'y livra
apothicaire de province. romanesque Espagnol dans un compar- sans défiance.

Quel fut le caractère de cette amou- se de l'Opéra. Marie Cappelle ne croyait Le mariage célébré, on partit pour le
rette de jeune fille ? Tout porte Lt croire pas au danger ; elle avait repu de M. Glanidler. A lXine les époux étaient-ls
qu'il n'y avait eu là rien de plus sé- Clavé une lettre qui semblait prouve'r arrivés à la première étape de leur
rieux qu'une de ces folles aventures de qu'il était à Alger, occupé dans une en- voyage, que déjà une première scène
pensionnaire qui ne sortent pas d'un treprise de suéculation colonisatrice. anonçaut quels contrastes regrettables
certain cercle d'imagination romanes- alors que madame, de Léautaud pensait existaient entre ces deux natures si di-
que. Quoi qu'il en soit, voici les quel- le reconnaître sur les planches. verses. A Orléans, où un accès de fièvre
quds lettres adressées par la jeune Que se passa-t-il alors entre les deux arrêtait sa feamme. M. Lafarge ordonna
Marie' Cappelle au fils de M. Guyot: anies, et quels moyens employa-t-on quand Il pouvait prier. Exclu de la

"Lundi, pour conjurer l'abus possible de rein- chambre de sa femme pendant qu'elle
tions ébauchées, dei lettres échangées ? était au bain, il s'emporta ìn jurements

"Si vous savez quelque chose qui C'est ce que nous dira la suite de cette grossiers, en menaces. An Glandier, il
froisse le coeur plus que l'oubli... si histoire. ferait marcher autrement cette petite

vous savez ce qui rend indifféreut à Vers la fin de 1838, Marie Cappelle bégueule" et mettrait un terme à ses
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16 L'ECIIO DES TRIBUNAUX

mode, elle y avait remarqué une légère 1 "'que mie dolines-tu lu't, ça mle, bruie. -
tînaltée de poudre blanelhe, et aperç,u 1"Ce n'est pas étonnant," aurait réponldu
Cians le tiroir Unl petit pot Contenant uneIC Marie Cappelle en s'adressant àlit de-
substance semblable. On se rappela en- unolselle Brun, "ýon lui donune dlu *v.in, et
eore que Marie Prenait souvent, soit ''Il a ue inflammiiiation."
d]ans ue boîte, soit, disait miadeiioiselle Madame Lafarge mère se rapprlel-a de
Brun, dans le Petit Pût, une poudre son} côté que, dans, une autre cireong-
blanche, qu'elle mêlatit ft, ses remtèdes et tance, Pendant qu'elle était occuipée, a
à ceux de M. Lafarge. Cette poudre donner des soins à son fils, elle aunrait
blielie était-elle, bien de la gomme, aperÇU .sai bru Miêlant une poudre bien-

italie~~~~~~~~~ aa~i afinénuaneLfre (îeàte potin destinéie à -sont fils. Et
Le 10 Janvier, Dents apporta à 111a- commte elle aurait demandé à Marie Cap-

dame Lîifîrgeý uin Paquet conitenant p>elle quelle était la ýsubstance, qul'elle
soixnt((liati graînts darsnic venait rIe mêler -à la potion, celle-ci au-celaj faisait uitisme gros volume. Au r'ait répondu que C'était de la. gomine, cit

bout de quelque temnps, Celle-ci se rendlit ont niénie temps, elle se serait empressée
aujprèts (lu lit de sont mari ;elle avait le d'esuyer la cuiller avec soin et de lapaq(ueCt liaxîs su poche. M. Lafarge se replacer sur lat Cheminée. M~,adame Lat-
plailgnit (les rats qui trépignalont bruy- farge se rappelait avoir remarqué suramîIcalet au-dL-ssus (le su tête, et il ex- cette cuiiller une substanlce blanche; sein-primla iltéie la crainte qu'ils ne vins- bîmîble à colle qut'on avait apesrçue danîs
sent boire dans sa.t5ti~ oe trant- le lait de Pouie.
qitteî, dlit-e'lle, J'ai làt dans nia poch e de
quol détruire, lu urmnée de rats. Le! 13, au, milieu de la nuit, Dents futdétacié, près de M.JulesLepasst-

M. Lafarge groiida. ailnicaleinieat sa deiiî à Lubersnc, pour l'avertir des
femmte d'avoir nitls uie substîance I>l sueîs qu'on avait foiiis au Glaut
ilaîgeceu.se 1) côté de son mnouchioir. Ele dier. M. Lespuinasse, partit immîîédiiate-
liidli le paquet quii était enlveloppé mîenît et arriva. avec Dlenis jusqu'au lit
d'tu double papîier. M. Lal'arge le d (lit muiualade. Penîdanît la rorute, le Comîmis
Idloyii, lit appeler Cléîumentine, lit feliute lui avalit Parlé d'nachats frq îsd'ar-
de t'iiaihe (le mauidame Lafiîrge, et le sele, faits sur les Inîstances die- MaiI

lui elut Pm' lîi('îC ci ft d l1 Cappolle, et pour lesquels ont lui aurait]]tort autX r8ils. reo1 iiid le secret. M. Lespiînasse
Le lendemiainî, Il jajîtier, M. Bardoin, enivoya Chmerchier dut ýoitre'p)oiso!n, du

souffrmî.ît lui-amêmte, allait sortir, quaînd pciroxyde dLb fer, et, après qlu'onî eut
iliadlamle Lîifarge mière et aiitaaîe Bli'f- éloign*6 Marie Cappelle, les assistiantek
hières lui piosenlèretit, d ,îi' air Il1YHtét. madamie Lafinge mîère, madame Buffié-
rieuX, lun laitde pou Itle q iîu se res, miademitoselle Brun, lui1 racontèrenîtt îouvait ifn Peut de poudlre lliiieltc. sains leurs soulP(:(tns,, leursý fliarques, Ilui!
examîîiner bieautcoup ce qunelqute le meaonîtrèrenît (le la1 poudre blîtnIClî( qu'à
pîulvérulenit (1iii tme. ità Peililit' des l'odeur il cîut reconnître pour (le, l'ar-tiooils aliuiniiii(ux de lai liqueur, MA. senlc.
Barlon dlit "'Cie sera peut-être dec la,

<UltIX~~~~ queeli,(éi('t< i petite Plus de doute ! Madame Lafarge
qItiliiItt (les. patrois d'unie (.101,4011'' 1 . mère, ilîadaine Bufflère1s, le réei,îé-
feliieS restées seulus (l'ièrenit *~soltiinmt (Ie préveniir le- mialade, àl (lui leý
reproduire le uiie effet ave (lte la it' taiii Eysricr oîséstlchax ot ds Cndre, t le pren ypoud(re blanchle, avait déjà fait (lire (le
Penir.x o de ieii1rC5 etp uet c rendre (le remède (Ito (le la mil

le '12, c'était n dimntacehe, la dleillil de îser.soîîîies sûres5.
sell lluîîvouut avoi sila uolîre A cette révélation, M. Lafarge répon-pele Brut (lutu*t savois l ('oKtîîde (Il dit :"Quoi ! vous croyez :faites decs re-

(le Fusne;elle en 'Pi il xttýCherches, tâchez (le dlécouvrir ;je pouir-,h'ii'5'iii lut P<lt< suivrai." Madame Laîifiirge, ière, (le son<11i11iililê(- et lit ioita (11.1Nm la Chambre de 1cts rcpt u otflIiiiliifilte Lîîfam"e mîère, 011 se t ôté se prcpt8ursnl, l'arrosa de
('iS'O'( tiiiliuii lltffèic~ IlWI w s laîrmaes, et coimmne Marie Cappelle,enior uiliVtC' it utf, Oit ; ii ('1 pits e pâle, les miainîs jointes, dles la.rmecs clanls

charbo'ln deteti nil .s yonx, était appuyée Près dlu. Chevetardnts e Il.i-iilftà c-set coîmme absorbéq dlants ses réflexions,femmes (lue la fumtée exlîa.lalt une odeur -DeI qu'est-icee que je vols 1 s'écriad'ail. Elles trouvèrentt la mtêmîe odleur à~îtnaîeLlag ttr vcu eîi
la, pou.flère blanche qui taisi le aeLfremreae nsni
fond (l'un vase ityctit cOiltenu de l'eau meu lt d'horreur.
panée.-Ali ! malheureuse !j«j lui en ai I La fille Brun s'étanît approchée de M.

donlé s'cri lasoer d M.Lafîrg. al'arge, celui-ci, racoîita-t-edleý plusdoné !s'érialitsoer d M.Lafrge 1tard, respira dlaits sa min. et, aprèsLademoiselle Brunt prêtIendit encore avoir flairé, itl que son souffle sentaitquie, tandis qu'elle travaillait près de lu l'ail. Peu après, il vomit dans sa cuvettecheminée, elle avait vu Marie Cappelie et ré-péla que ýcela senîtait l'ail.preindre le verre quli contenait l'eau ron- A partir de ce moment, M. Lafargegle panée, se dilriger vers' une commode- paruit voir sa femime avec peine et ter-domît elle ouvrit le tiroir gupéri-eurl, et reur. Le 14 Janvier, à six heures dualors elle entenîdit le bruit occaqlonité matin, Il rendit le dernier soupir.par le contact de la cuiller av-ec uîî vase M. Lafarge mort, Il fut hiautementqu'elle supposa pincé dans I'Inténipur (le admis danîs l'hatbitation dut Glandierla commtode. Il lui1 partt asique qu'il avait été empoisonné par sa fem-Marie Cappelle mêlait une gubstance me. il -se passa mêmeàc ue uqutelconqt<ue à la boisson diestinée & 3j. scé)ite étranlge. Près dlu cadavre encor'Lafarge. Cette- opéiatlomt faîte, madame chiaud, madanme Lafarge, mère, aprèsLafmîrge se' sent-it approlché dlu lit de avoir, d'un ('iltiacommn i-d a.vo -a filson mari et lui aurait préisenté une Cuit- <,t Seu gede éarté Marie Cap lei
forée du bureuvage, et M. LafarWe, apres.* venir It serrurier, fit forcer devant elleavoir bu, se serait écrié :"Ai ! Marie, un secrétaire à secret qui renifermait

les papiers de madame Lafarge, et s'en
emtpara.

Les runmeurs Cependant étaient arri-
vées aux orcdlles de la justice. Le 15
janîvier, vingt-quatre heures après le,
déýcès de M. Lafarge, M. le procureur du
roi se transporta au Glandier pour faire
procéder à l'auto-psie. Il fut rencontré
en route par le mnédeclin, M. Bardou, qui
n'avait tias revu le malade dlepuis qua-
tre joursý. "Emîpoisoniné ! s'écria M. Bar-
don ;c'est impossible, o11 vous aura
trompé, Il serait bleni mîalhteureux que
"quelque eiithtousilaste, de cette fantille"
allât la lancer (dais ue affaire terrible,
Peut-être tuColsi déréne ilt.''

Qunt aux atutres mîédecins, ils n'a-
vaient pas nième un doute : 'i'eupoison-
nement leur paraissait certain.

Le 16, l'autopsie fut pratiquée cit lie
dlonna aucune ind(ication positive. Les
(lésordres ob>servés dans le cadavre pou-
vailent aussi bient avoir ponu' cause uino
nria.ladie, naturelle que l'ingestion d'une
suilstaii toxique. L'estomnac, les luttes-
tins, les digest.ions, les substanîces sus-

hieisfur'ent placés, (ls es bouteilles
qu'on ntégligea (lu, sceller, et le tout fut
puité àl Brives dlans n pantier. UJit(e
antalyse fuît ordmonnée, et quatre iltéde-
culs, parmai lesquels étaienlt Ceux (lui
avaieIit soignlé M. Lafrgie, funrent Chtar-
gés d'y procéder dlans l'officine de M.
Lafosse, Pharumacien.

Les vases qui contenaient les substan-
ces à cxpériîiflnter fuient remils aux
quatrme expertsý MM. Touriuudon, Bar-
dlon, "Leissenaîit et LespInIasýCý par le
juge d'intstruction et pur son greffier,
s'alis sceaux iii cachoits, duans des vatses
ouverts oiu recouverts (l'une mnauvaise
toile. Aucune des Précautions prises en
pareil cas n'avait été observée. Plustard, quanlid onl voulunt pabsser à (les

oitreexcrissil y eut (les contfu-
sions d'étiqîuettes ut dles vases introuva-
bles. Dauns l'intervalle des opérations,
les matières furent laissées, sans sceau
iii Cchlet, dans unîte chiamlbre qui ne fer-
imait pas à cleof. L'avocat géniéral traita
ces précaîutionms oubliée.; (le vaes for-
nilités ; imais Meï Paillet put s'écrier
avec raisout: - ('e ieic soint pas dle vaies
formnalités que ceýlles que1 lu' loi a pla-
('ées sur le clientimi de l'échiafaud.

Lie lait de. poule, traité par l'acide lîy-
drosult'mtnique, et pamr que(lques gouttes
(l'acidle itydrocliloriquc, donnatu n préci-
imité jaune serin, ficoîîneLux, très soin-Ille dlans l'aitmloiuqupe Pure. La peute
sièu'e déposée au fonîd dlu vase, dsé
ciée et Introduite utvee un mélange di,
parties égales de carbonate (le potasse
et de charbon dauns unî tube Ele verre
Chauffé jusqu'au rouge, laissa déposer
des granulations brillntes. Une autre
partie, de cette pýoussière brûla avec une
odeur alliacée. Cette vapeur bllehie.
d'odeur suspecte, ayanut été recueillie
sur une, hante de Cuivre décapée, prit
une Coloration verte sous l'influrncce
d'mtiie goutte de, dissolution de deuto-
ýýul1fate (le Cutivre ammtoniacal.

L'eau pannée, traitée de même, donna
uit précipité floconneux et jaune, un
précipité vert et des poinîts brillants.

Même précipité jaune serin pour ré-
sîtitat de l'analyse de l'eau sucrée.

(A continuer.)


